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LXTRODUCTION

Les matériaux sur lesquels ont porté les recherches dont

nous présentons ici les résultats font partie de la Collection de

M. Maurice de Rothschild et ont été recueillis par Fun de nous

au cours de deux voyages en Abyssinie et dans le pays somali-

dankali. Aucune erreur, ni mêmeaucun doute de provenance,

n'existe donc à leur sujet, et l'on peut considérer comme cer-

taines les indications personnelles dont ils sont accompagnés.

Nous joignons d'ailleurs à ce Mémoire une carte comprenant les

itinéraires dressés par le lieutenant V. Chollet, au cours du

voyage de M. Maurice de Rothschild, surlaquelle nous portons en

outre les localités le plus fréquemment citées par les auteurs qui

nous ont précédés dans l'étude de la Malacologie abyssine et que

nous mentionnons d'après eux. Certaines des nombreuses loca-

lités indiquées par exemple dans les ouvrages fondamentaux de

JiCKELi et de BouRGUiGNAT, pour ne citer que ceux-ci, paraissent

introuvables sur les cartes usuelles ; nous nous sommesefforcés de

contribuer à combler cette lacune, souvent fort embarrassante.

Un intérêt spécial s'attache, en effet, au point de vue zoo-géo-

graphique, aux collections provenant d'Abyssinie. Le caractère si

particulier de cette contrée, où les régions alpestres, à climat

tempéré, alternent avec des plaines basses, désertiques, torrides

ANN. se. NAT. ZOOL., 9'' série, VIII, 16



242 H, NEUVILLE ET R. ANTHONY

au point d'être, semble-t-il, les plus cliaudes du monde (ceci s'ap-

plique plus particulièrement au pays somali-dankali), donne une

importance particulière à l'étude des vai'iations qu'y peuvent

subir les espèces et de la répartition qu'elles présentent. Cet

intérêt spécial mérite plus particulièrement encore d'être pris

en considération lorsque les données zoologiques peuvent

s'appuyer, comme c'est le cas ici, sur un ensemble d'observa-

tions faites sur les terrains mêmesoù ont été recueillis les échan-

tillons (1).

L'ensemble des matériaux relatifs aux Mollusques recueillis

jusqu'ici en Abyssinie, y compris les nôtres, est encore bien

loin de présenter des séries aussi complètes qu'il le faudrait

pour élucider certaines questions des plus intéressantes au

point de vue de la biologie générale et de la variabilité des

espèces en particulier ; un séjour prolongé dans le pays serait

en effet nécessaire à la réunion de collections plus complètes,

plus homogènes, et d'observations plus concluantes, que celles

de voyageurs soumis aux diverses occupations et préoccupa-

tions de la route. Dans un cas cependant, il nous a été possible

de réunir en une même région, celle de Dire Daoua, aux con-

tins des pays somali, dankali et abyssin, des matériaux suffi-

sants pour permettre de juger une question particulièrement

ardue, fort embrouillée jusqu'ici, celle de la variabilité des

Limicolaires.

A l'insuffisance générale des documents malacologiques abys-

sins s'ajoute, pour leur étude synthétique, la difficulté résultant de

leur dispersion entre les Musées de Berlin, Francfort, Genève,

Londres et Paris, sans compter quelques Collections particu-

hères. Une autre difficulté, d'un ordre tout différent, et à

laquelle nous avons tenu à faire échapper nos propres maté-

riaux, résulte de l'absence de figuration d'un certain nombre

(1) Lensemble des documents géographiques, météorologiques, zoologiques,

botaniques et géologiques provenant du voyage de ^I. Maurice de Rothschild,

fera l'objet d'une publication spéciale. Des notes préliminaires, renseignant

sur la constitution géologique et la flore des pays parcourus ont été publiées

dans le Bulletin du Muséum d'Histoire naturelle : H. Arsandaux et H. Neuville,

Résultats pétrographiques du voyage de M. Maurice de Rothschild dans le

pays somali-dankali et en Abyssinie {Bull. Mus. Hist. nat., 1905, n-'S^. —R.P.

Sacleux, Sur l'Herbier de M. Maurice de Rothschild {Bull. Mus. Hist. nat.,

1908, n° 5). —Les altitudes ont été relevées par le lieutenant V. Chollet.
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trespèces. Il en est notamment ainsi pour certains nouveaux

Bulimes [Cerastus), rapportés par M. Oscar Neumann des régions

mêmes qui nous occupent et l)rièvement décrits par M. Ko-

BELT (1).

rarailèlement au souci de mettre en évidence les données zoo-

géographiques susceptibles de se dégager, dans l'état actuel de

nos connaissances sur la Malacologie abyssine, on retrouvera,

dans le présent travail, celui d'éclaircir le plus possible quelques

synonymies particulièrement embarrassantes; d'une manière

générale, nous nous sommes en effet attachés à tirer parti de nos

matériaux en multipliant le plus possible les comparaisons, de

manière à pouvoir mieux apprécier, grâce aux nouveaux docu-

ments dont nous disposions, la valeur des coupures spécifiques

si largement faites par certains auteurs dans la plupart des

formes que nous étudions. Il nous a été trop souvent possible

de nous convaincre du peu de valeur d'un bon nombre de ces

coupures. Notre impression est qu'il y a généralement lieu de

réunir plutôt que de sé])arer, et notre tendance, à ce point de

vue, s'affirme commenettement opposée à celle de divers mala-

cologistes, de Bourguignat notamment, qui, en multipliant les

espèces avec une incroyable facilité et en les figurant d'une

manière qui est pour le moins sujette à caution, a parfois sin-

gulièrement embrouillé le sujet.

Tout en suivant, lorsque cela nous a paru légitime, l'orienta-

tion générale actuelle des tendances zoologiques, qui semblent

plutôt être de diviser que de réunir, nous avons classé dans des

espèces précédemment établies des formes qu'il eût été possible

d'en séparer sub-spécifiquement, et même, à la rigueur, spéci-

fiquement. Parfois même, nous n'avons pas hésité à fondre plu-

sieurs espèces généralement reconnues, mais entre lesquelles il

nous a paru voir des termes de passage rendant inadmissible

leur séparation. Tel est le cas pour certains Planorbes que

(1) Neue Cerastus-Arten ans Abessynien, gesammelt von Baron C. von
Erlanger. Nachrichtsblatt der deutschen Malakozoologischen Gesellschaft, 1901,

n°* 5-6, p. 86-89 (C. Er langer i, C. malleatus, C. Neumanni, C. Gara-Mulatœ,

C. Riippellianus]. —H., Diagnosen neuer Cerastus-Arten. Nachrichsblatt...,

1903, n"^ 3-4, p. 33-35 (C. amalix, C. ellerbecki, C. daroliensis).

Une partie seulement de ces Bulimes se trouve figurée dans la nouvelle

édition de Martim-Chemmtz : C. Erlangeri, malleatus, Gara-Mulatœ, Ruppel-

lianus.
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nous préférons réunir sous le nom de P. RuppeUï Dkr, alors

qu'il nous eût été possible, si nous avions suivi la tendance
générale, d'en séparer diverses formes, notamment en les

rattachant au P. (idowenm^^i. Un mêmecoup de filet nous a
parfois procuré des formes identifiables à cette dernière espèce
en mêmetemps que des RuppeUï typiques ; la comparaison des
échantillons ne nous a pas semblé permettre de les séparer spé-
cifiquement comme l'étude des documents bibliographiques
nous y incitait. Nous conser\'ons mêmel'impression qu'il y aurait
lieu d'aller beaucoup plus loin dans cette voie et de fondre les

Planorbes de ce groupe en un nombre d'espèces très inférieur

à celui qui est actuellement admis.

Plus nettement encore, nous avons pensé pouvoir réunir la

Physopjsis eximm Bgt à la Physopsis africana Krs, et il nous
semble mêmequ'il serait peut-être légitime de réunir en une
seule espèce les Physopsis africana Krs, ovoïdea Bgt et abyssi-

nka Mart.
; elles paraissent former un tout homogène, pré-

sentant une sériation progressive de caractères probablement
évolutifs et dont on peut suivre les variations enchaînant les

individus les uns aux autres.

De même, nous croyons pouvoir YdwmYÏIsidora sericina Xick.

à VIsidora contorta Mich., en raison de leur polymorphisme
déjà reconnu et dont nous possédons de nouveaux exemples;
de mêmeencore, nous réunissons à la Succinea striata Krs, la

S. adowensis Bgt, et, à l'exemple de Jickeli, nous réunissons

à la première, commevariété, la S. limicola Mor. ; nous restons

en outre convaincus que l'homogénéité des Succinées abyssines
permettrait d'y restreindre encore les coupures spécifiques.

Cette même tendance s'accentue dans notre examen des
Limicolaires, genre intéressant s'il en fut, et dont nous avons
eu le vif plaisir de pouvoir étudier certains représentants d après
un très grand nombre d'échantillons, recherchés sur place en
vue du présent travail

; les matériaux provenant d'un premier
voyage en Abyssinie nous avaient donné le désir de suivre les

variations de quelques représentants de ce genre et de chercher

à connaître les affinités susceptibles de les reher.

Nous ne séparons qu'avec le plus grand doute la Subtdina
MabUliana Bgt de la Subidina (Ackida) Mûnzingen Jick. et ne
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croyons pas, enfin, pouvoir séparer de YUnio DembeœRossm.
certaines formes considérées commevariétés ou mêmecomme
espèces distinctes.

Pour permettre d'apprécier plus facdement les différences

de proportions présentées par certaines espèces, nous avons

établi à leur sujet un Indice, obtenu en divisant la largeur,

multipliée par 100, par la hauteur, suivant la formule :

100 L
1 =

H

Ce procédé, maintes fois appliqué par l'un de nous à diverses

études anatomiques, et emprunté surtout à la technique

anthropologique, nous a semblé particulièrement fructueux.

Nous avons cru bon de prévenir ainsi le Lecteur des ten-

dances qui ont présidé à l'élaboration de ce travail, de

manière à lui permettre d'examiner d'emblée, en le parcou-

rant, les points sur lesquels ont principalement porté nos

recherches.

Nous ne croyons pas nécessaire de donner ici, à l'exemple

d'un grand nombre d'auteurs, un historique du sujet que nous

traitons, ni môme une liste bibliographique méthodique des

ouvrages consultés. Assurément, la mise au point faite dans ce

sens par JicKELi (1874) (1) a beaucoup vieilli; elle reste cependant

très précieuse. Baumann (1894) (2) et Martens (1897) (3), tout

en étudiant des régions différentes de celle qui nous occupe,

ont également donné des bibliographies méthodiques que l'on

doit consulter dans tous les cas où il s'agit de la Malacologie

est-africaine. L'on ne saurait enfin, dans ces derniers cas même,
se dispenser de consulter certains ouvrages relatifs à l'Ouest

ou au Outre africains, des relations que nous nous efforçons de

mettre en évidence, et sur lesquelles nous apportons de nou-

velles données, ayant été maintes fois relevées dans la faune,

et spécialement la faune malacologique, des diverses parties de

l'Afrique équatoriale ; l'Est et l'Ouest de celle-ci sont reliés par

des liens constants dont l'étude ne saurait manquer d'intérêt.

Parmi ces derniers ouvrages, celui de Morelet (Voyage de

(1)(2)(3) Voirie texte.
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Welwitsch, 1868) (1) est truiio importance capitale en raison

des données générales que son auteur s'est efforcé de dégager.

Beaucoup plus récemment, M. L. Germain a publié un travail

d'ensemble (2) dans lequel le côté technique et le côté biblio-

graphique, également soignés tous deux, renferment de nom-
breux documents intéressant l'Afrique orientale, bien que

celle-ci soit en dehors du sujet traité.

Nous écartant volontairement de cette manière de faire,

f[u'il n'y aura lieu de reprendre, pensons-nous, que lorsqu'une

quantité importante de nouveaux documents abyssins aura fait

avancer l'état de la question et rendu nécessaire une nouvelle

mise au point, nous nous efforçons par contre de donner, pour

chaque espèce, non pas une bibliographie complète, ce qui

eût indéfiniment multiplié d'inévitables redites, mais toutes les

indications essentielles. Nous avonstenu aies rendre aussi claires

que possible; trop souvent, en effet, les indications biblio-

graphiques sont d'une insuffisance qui nous a maintes fois

gênés ; nous nous sommes donc efforcés de les rendre utilisables

pour tous les naturalistes et non pas seulement pour les malaco-

logues rompus de longue date à la bibliographie des plus char-

gées qu'intéresse leur spécialité. Nous avons en outre multiplié

les représentations photographiques directes, faites par les

auteurs eux-mêmes, et dont le caractère de rigoureuse authen-

ticité nous a paru préférable à la beauté des procédés ])lus

artistiques de reproduction (3). Nous avons pensé, en multi-

pliant ainsi les figures, rendre notre travail plus compréhensible

à ceux qui, sans une étude approfondie du sujet, se trouveraient

à même de recueillir des documents nouveaux sur celui-ci.

Une lecture un tant soit peu attentive suffira, espérons-nous,

à leur signaler quelques points sur lesquels des recherclies assez

(1) Voir le texte.

(2) Les Mollusques terrestres et fluviatiles de l'Afrique centrale française (in

YAfrique centrale française, par A. Chevalier). Paris, Challamel, 1907.

(3) Dans ce mêmeordre d'idées, nous prévenons une fois pour toutes le

Lecteur que nos sujets ont été éclairés de la manière la plus propre à montrer
les détails de structure, sans préoccupation de la position physiologique du
modèle. C'est ainsi que, dans un mêmecliché, l'éclairage peut sembler pro-

venir de sens inverses.

De trop nombreuses imperfections du clichage ont malheureusement de

beaucoup diminué la valeur des figures tiiées en simili.
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faciles, ne nécessitant aucun matériel spécial et ne demandant

qu'un peu de bonne volonté et le plus possible d'esprit d'obser-

vation, leur permettraient de faire progresser, si peu que ce

soit, cette partie de nos connaissances biologiques, connais-

sances à l'ensemble desquelles les études de Malacologie peuvent

apporter un appoint des plus efficaces.

Nous ne saurions terminer cette introduction sans remercier

les naturalistes qui ont bien voulu, à des titres divers, favoriser

notre travail. M. le Prof. Joubin nous a ouvert le Laboratoire

et les Collections de Malacologie du Muséum; M. L. Germain

y a facilité nos recherches avec une amabilité extrême, et

nous avons eu avec lui de fructueux entretiens sur divers points

litigieux de celles-ci. M. Ph. Daltzenberg a très aimablement

mis a notre disposition sa Collection et sa bibliothèque ; ses con-

seils éclairés ne nous ont, en outre, pas fait défaut.

Que ces Messieurs veuillent bien accepter l'expression de

toute notre gratitude.

I. —FAMILLE DES MELANIID.4^.

Melania tuberculata Mail.

Nerita tuberculata. —0. Muller. Venniiim terrestr'ium

et fhwïatilhim... Hlstorla. Vol. alterum, p. 191, n° .'JTS.Havniae

et Lipsiœ, 1774.

Melania tuberculata. —Bourguignat. Cat. rais. MolL
orient., 1854, p. 65. —Reeve. Conch. ïcon. London, 1860, vol.

Xn. Monograph of J/<?/cmi«. PL XIII, sp- 87. —Bourguignat.

Malac. Algérie. Paris, II, 1864, p. 251, pi. XV, fig. 1 à 11.—
Martini-Chemnitz. Syst. concli. Cab. (Melania). Nurnberg,

1874, p. 247, pi. 26, fig. 1 càll (a-h). —Bourguignat. His-

toire malacologique de l'Abyssinie. Ann. Se. Nat.. Zool., 1883,

t. XV, p. 102 et 131. —Id. Iconographie malacologique du
lacTanganika. Corbeil, 1888, pi. XI, i\^. 26-27.— Id. Histoire

malacologique du ïanganika. Âmz.^Sc. Nat., Zool., 1890, t. X,

p. 163, pi. XI, fig. 26-27. —A. -T. de Rochebrune et L. Ger-

main. Mollusques recueilhs par la Mission du Bourg de Bozas.
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Mém. Soc. Zool. France, 1904, t. XVII, p. 7. —L. Germain.

Sur quelques mollusques terrestres et iluviatiles rappoi'tés par

M. Cil. Gravier du désert somali. Bull. Mus. Hist. Nat. Paris,

1904, n° 6, p. 353. —Neuville et Anthony. Première liste de

Mollusques d'Abyssinie (Collection Maurice de Rothschild).

Bull. Mus. Hist. Nat. Paris, 1905, n" 2, p. 116. —Id. Liste

préliminaire de Mollusques des lacs Rodolphe, Stéphanie et

Marguerite. Bull. Mu.s. Hist. Nat. Paris, 1906, n" 6, p. 407.—
Anthony et Neuville. Aperçu sur la faune malacologique des

lacs Rodolphe, Stéphanie et Marguerite. Comptes rendus Acad.

Sciences. Paris, ± juillet 1906. —Neuville et Anthony. Con-

tribution à Fétude de la faune malacologique des lacs Rodolphe,

Stéplianie et Marguerite (Matériaux delà collection Maurice de

Rothschild]. Btill. Soc. PhUornatJt'ujue de Paris, n° 6, 1906. —
L. Germain. Les Mollusques terrestres et Iluviatiles de l'Afrique

Centrale française, inV Afrique centrale française par A. Cheva-

lier. Paris, 1907, p. 537.

Prorenance : Héra ; ait. : 1241 mètres. —Endessa ; ait. :

1021 mètres (cours supérieur de l'Aouache).

Distribution (jéoijvaphique : cosmopolite (ancien continent).

Nons possédons un grand nombre de spécimens de cette

espèce banale que nous avons déjà eu à citer dans notre mémoire

sur la Faune malacologique des lacs Rodolphe, Stéphanie et

Marguerite (Voy. Litt.). Tandis que les exemplaires de ces der-

nières localités présentaient un polymorphisme assez étendu,

portant sur les ornements de la coquille, ceux du Haut-Aouache,

dont l'origine est plus uniforme, offrent moins de variations

sous ce rapport.

Nous croyons utile de donner ici les dimensions de quelques-

uns de nos exemplaires d'Abyssinie, comparées à celles d'exem-

plaire des lacs Rodolphe et Marguerite, en prenant, dans chaque

cas, le plus grand de ces échantillons :

Provenance Héra (!)• Endessa. Lac Rodolphe. Lac Marguerite.

Longueur 0°i,027 0",020 0'",0305 0'",033

Largeur 0",0085 O'^jOGô O-^.OIO 0",010

(1) Un spécimen de Héra, trop endommagé pour que l'on puisse donner ses

mesures précises, est d'une taille sensiblement plus grande que celle de

l'exemplaire mesuré (±: 0^,010 de largeur).
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Il est important de noter que, d'une manière générale, les

exemplaires des Lacs, tout au moins ceux que nous avons à

notre disposition, sont plus grands que ceux de TAouache :

remarquons cependant que ces derniers sont susceptibles d'at-

teindre une taille élevée, ainsi qu'en témoigne l'exemplaire

endommagé de Héra. Ce fait est très vraisemblablement en

rapport avec l'étendue de la nappe d'eau des lacs Rodolpbe et

Marguerite comparée à celle de l'Aouache, dont la partie

supérieure est en outre coupée de rapides, circonstances qu'on

peut a priori considérer comme peu favorables au développe-

ment en grandeur des organismes.

Nous n'avons pas à insister sur la distribution géograplii(|ue

de cette espèce dont la présence a été constatée dans la plupart

des points de la zone intertropicale. Rappelons qu'en Afrique

« elle semble beaucoup moins répandue, sinon absente, sur la

côte Ouest » (A. -T. de Rochebrune et Germaln, loc. cit.).

II. —FAMILLE DLS LIMN/Eia^i (I)

Planorbis Riippelli Dkr.

Planorbis Rûppelli. —G. Dunker. Diaguoses specierum

novarum generis Planorbis collectionis Cumingianae. Proceed.

Zool. Soc. London, 1842, p. 42. —Martens. Llebersicht der

Land- und Sûsswasser-Mollusken des Nil-Gebietes. Malakn-

zoolofjiselieBldtter, 1866, p. 4. —Id. Lleber einige abyssinische

Schnecken. Malakoz-ool. Blâtter, 1869, p. 211. —RlAxNford.

Geolofjf/ and Zoology of Ahi/ssinla. London, 1870, p. 473.

—

Morelet. Voyage de MM. Antinori, Beccari et Lssel dans la mer

Rouge et le pays des Bogos. Notice sur les Mollusques terrestres

et d'eau douce recueillis sur les côtes d'Abyssinie. Ann. Mus.

civ. Genova, III, 1872, p. 207. —Jickeli. Fauna der Land- und

Sûsswasser-Mollusken Nord-Ost-Afrika's. Nova Acta der Ksi

.

Leop .-Carol . Deutschen Akad . derNaturforsrher. Dresden, 1874,

vol. XXXVII, n" 1 , p. 211 , p. VII, fig. 1 7-18. —Nevill. Handlist

of Mollusca in tlie Indian Muséum. Calcutta, 1878, p. 242. —
(1) A l'exemple de divers auteurs, nous réunissons, dans ce Mémoire, la

famille des Limnaeidce et celle, très voisine, des Physidae, dont les caractères

différentiels, d'ordre anatomique, sont le plus souvent difficiles à apprécier.
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JiCKELi. Land- und Sûsswasser-Coiichylieii Aord-Ost-Afrika's

gesammelt durch J. Piroth. Jahrburher der Deusc/iten Malako-

zoolog'ischen Gesellschaft^ 1887, p. 331 , —A. -T. deRocHEBRUNE

et L. Germain. Mollusques recueillis jiar la Mission du Bourg

de BozAS. Mém. Soc. Zool. France, 1904, p. 9. —H. Neuville

et 11. Anthony. Quatrième liste de Mollusques d'Abyssinie

(Collection Maurice de Rothschild). Bulletin dit Mus. d'Hlst.

Nat. Paris, 1906, n*^ 6, p. 411.

Planorbis salinarum. —Morelet. Voijarje du Dr. Pr. Wel-
wiTSCH dans les roi/aumes d'Anç/ola et de Benfiuella. Mollusques

terrestres et lluviatiles. Paris, 1868, p. 85, pi. V, (ig. 4. [iden-

tifié avec PL Ruppelli Dkr. par Martens : Ueber einige abyssi-

nische Schnecken (Voy. ci-dessus)].

Provenance : rivière Dobi, Tcbafédonza, rivière Akaki,

rivière Cbongkora, Addis Abeba, Goro Gomotou, Soullouké,

mare de Goro (ait. de 1800 à 2400 mètres).

Distribution géographique : Abyssinie (Ruppell in Dunker).

—Rivières du Tigré (Blaniord). —Undul et rivière de Guna

(Nevill). —Environs de Maldi (Mensa) et Aïn, sur les bords

du torrent de Lebka (Samhar) (Issel et Beccari in Morelet).

—Ailet (Sambar) (Schuller in Jickeli). —Rivière Toquor,

près de Mekerka (Hamacen) ; Az-Tekeles ; U([uuts (Anseba) ;

près de Hasta en Sela (Beni-Amer) (Jickeli). —Rivière Ouebi

(A.-ï. de Rochebrune et Germain). —Harasa (entre FAtbara et

Bassalam), (Jickeli, 1881). —Dungo (à plus de deux cents

milles géograpliiques de la côte, dans l'intérieur du district de

Pungo-Andongo, non loin de Rio-Cuije) (Welwitsch in More-

let : PL salinarum Mor.).

Cette espèce, que nous avons retrouvée dans diverses loca-

lités de l'Abyssinie méridionale, était surtout connue, jusqu'ici,

dans l'Abyssinie septentrionale. MM. A. -T. de Rochebrune et

Germain l'avaient, il est vrai, signalée dans l'Ouébi, c'est-à-dire

encore plus au sud que les localités d'où nous la tenons. Ce

Planorbis paraît donc être essentiellement propre à l'Abyssinie

et s'étendre de l'extrême Nord à l'extrême Sud de cette contrée.

Si l'identification faite par Martens entre cette espèce et le
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PL sal'inanim Morelet est exacte, il faut en outre admettre

qu'elle se retrouve aussi à la côte Ouest, comme beaucoup

d'autres espèces abyssines.

Parmi nos exemplaires, il en

est que nous pourrions attribuer

au Planorhls adotvensl.s Bgt. Rap-

pelons que cette dernière espèce

a été établie par Bourguignat (1)

pour des formes globuleuses, à

accroissement spiral rapide, dont

le dernier tour forme presque

toute la coquille; elle a été, dans

la suite, rattachée commevariété

au PL Herhïnï Bgt par Pollo-

NERA (2). Divers travaux, parmi

lesquels ceux de Germain (3) no-

tamment, ont maintenu le PL
(idofvens'is comme espèce dis-

tincte.

Cette dernière forme paraît

habiter tout le centre du conti-

nent africain. Ce sont, notam-

ment, des exemplaires de la ré-

gion d'Addis Abeba, de Goro et

de SouUouké, que nous ])Our-

rions lui rapporter. Dans cer-

taines localités, entre autres dans

la mare de Soullouké, les Pla-

norbes que nous pourrions identifier avec ce PL adoivensis

Bgt étaient mélangés au PL RuppeUï Dkr typique, et le

mêmecoup de tîlet les rapportait ensemble.

D'une manière générale, ces deux formes diffèrent par les

(1) BouncuiGNAT. Description... de Mollusques de l'Egypte, de l'Abyssinie, de

Zanzibar, du Sénégal et du centre de l'Afrique. Paris, 1879, p. 11.

(2) PoLLONERA. Mollusctii tenestri e lluviatili dell' Eritrea raccolti dal Géné-

rale dï BoccxRB{Bollett. Mmei... di Torino, XllI, 4 mars 1898, p. 11).

(3) L. Germain. Sur quelques Mollusques terrestres et tluviatiles rapportés

par M. Ch. Gravier du désert somali [Ihill. Mus. Hist. nat., Paris, 1904, n° 6.

—ïd., Sur les Mollusques recueillis par les membres de la Mission F. Foureau-

Lamy dans le Centre africain [Bull. Mus. Hist. nat., Paris, 1905, n° 4).

Fig. 1. —l'ianorbis Ruppelli Dkr. x 4.
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caractères suivants : le PL Buppelli Dkr a un accroissement

lent et régulier et présente, sur les vieux exemplaires, une

carène très faiblement indiquée chez les jeunes ; sa forme

générale est assez plate, h'adowensis est très voisin du Ruppelli

;

cette parenté a été relevée notamment par Martens (1). il

s'en distingue surtout par sa forme plus globuleuse et la rapi-

dité de son accroissement spiral.

Parmi les exemplaires que nous indiquons ici sous le nom
de PI. RupjpelU Dkr, nous en avons un, de la rivière Dobi,

qui présente exactement les caractères de la figure donnée

par JiCKELi, et doit être considéré comme un Riippjelli tout à

fait typique. Six autres échantillons, recueillis entre Tchafé-

donza et la rivière Akaki, de taille plus petite que le précédent,

plus jeunes par conséquent, présentent une forme plus globu-

leuse qui ne semble pas due uniquement à leur jeune âge ; ils

eussent pu être dénommés adowensis. La même remarque

pourrait être faite au sujet de deux exemplaires de la mare de

Goro et de trois exemplaires de la rivière Chongkora. Enfin,

un exemplaire de Goro-Gomotou présente des caractères plus

accentués encore que ceux du PI. adoivensïs Bgt. Nous ne

croyons pas devoir séparer toutes ces formes et les réunissons

ici sous le nom de PL RiïppelLi Dkr.

Le plus grand de nos exemplaires, provenant de la rivière

Dobi, offre les dimensions suivantes :

Hauteur (épaisseur) 0™,004

Largeur- (diamètre) 0™,0115

Le PL Rappel Li Dkr présente, d'après Jickeli, des dimen-

sions allant pour la hauteur de 0"", 0027 5 à 0''\005, et, pour

le diamètre maximum, de 0",008 à 0^,01325.

Quant au P. saLinarum Mor., qui semble être le représentant

occidental du P. RiïppelU Dkr (2), il présente, d'après More-

LET, les dimensions suivantes :

(1) Martens. Beschalte Weichthiere Deutsch-Ost-Afrikas {Thierwelt Ost-

Afrikas, II, Berlin, 1887, p. 148).

(2) Nous devons rappeler que Morei.et, contrairement à Martens, considère

que le P. salinarum Mor. d'Angola n'est pas identique au Ruppelli Dkr. Les

caractères distinctifs qu'il invoque sont assez peu importants : le sommet,

chez le salinarum,\ ne serait pas aussi profondément enfoncé que chez le Rup-

pelli; la face inférieure serait plus plane; enfin le dernier tour ne serait ni

aussi renflé, ni aussi enveloppant. .
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Hauteur O'°,004o

• Largeur 0"\01o5

Si, d'après toutes ces mensurations, nous cherchons à

étabhr un indice, en divisant la hauteur multipHée par 100, par

\e diamètre, nous trouvons, pour le PL Ruppelli Dkr, «à ses

dimensions maxima : 37
;

pour le saUnarum, 29, et pour

notre RuppeHï de la rivière Dobi, 34. Ce dernier indice est

intermédiaire aux deux autres, et se rapproche surtout de

celui du PI. Ruppelli Dkr typique.

Il résulterait de tout cela que le PL salinanun serait moins

épais, par rapport à son diamètre, que le Ruppelli; mais nous

devons faire remarquer qu'en raison de la faiblesse extrême des

dimensions mesurées, et du très petit nombre d'échantillons,

cette conclusion ne pourrait avoir qu'une valeur très relative.

Planorbis Bridouxi Bgt.

Planorbis Bridouxianus. —Bourguignat. Iconographie mala-

cologique... du lac Tanganïka, Corbeil, 1888, pi. I, fîg. 9-12.

—Id. Hist. malacologique du lac Tanganika. Ann. Se. Natu-

relles. ZooL, t. X, 1890, p. 20, pi. I, tig. 9-12. —Martens.

Beschalte Weichthiere Deutsrh-Ost-Afrikas, Berlin, 1897,

p. 149. —H. Neuville et R. Anthony. Quatrième liste de

Mollus({ues d'Abyssinie (Collection Maurice de Rothschild).

Bulletin 31us. Hist. mit., Paris, 1906, n° 6, p. 411.

Planorbis Bridouxiana. —E.-A. Smith. Some remarks on

the MoUusca of Lake Tanganika. ProceecL ' Malacol. Society.,

London, 1904, vol. VI, n" 2, p. 98.

Planorbis Bridouxi. —L. Germain. Sur quelques Mollus-

ques terrestres et fluviatiles rapportés par M. Ch. Gravier

du désert somali. Bull. Mus. Hist. nat., Paris, 1904, n° 6,

p. 349-350. — Id. Sur les Mollusques recueillis par les

membres de la Mission F. Foureau-Lamy dans le Centre afri-

cain. Bull. Mus. Hist. nat.. Paris, 1905, n" 4, p. 252. —
Id. Mollusques, in F. Foureau : Documents scientifiques de la

Mission Saharienne (Mission Foureau-Lamy). Paris, 1905, II,

p. 1061. —Id. Les Mollusques terrestres et fluviatiles de
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l'Afrique Centrale française, in \ Afrique Centrale française

par A. Chevalier, Paris, 1907, p. 509.

Provenance : Goro, Laga-Hardine, riv. Chongkora; ait. : de

1 400 à 2 400 mètres.

Distribution géor/raphique : Mahongolo (petite rivière près de

Kibanga, au sud de la presqu'île Oubouari, Tanganyika) (Bour-

guignat). —Dans les briques de pisé des maisons de Kouba

{Foureau-Lamy in Germain).

Ce Planorbe, rattaché par Bourguignat, avec les P. Mon-

Fig. 2. —l'ianorbis Bi'idou.ri Bi;tx4.

cell Bgt et Latijjerlanus Bgt, au groupe du P. adowensls Bgt,

se distingue, d'après cet auteur, " par son accroissement

rapide, par la taille relativement énorme de son dernier tour,

qui prend vers l'ouverture une dilatalion plus grande, et pos-

sède une ouverture presque ronde, dans laquelle Tangulosité

de la base du dernier tour se fait à peine sentir ". C'est,

ajoute-t-il, de tous les Planorbes tanganikiens, celui qui offre le

plus fort encrassement péristomien (1).

Germain (2), qui élimine du groupe de Yadowensls le P. 3Ion-

retl Bgt le considérant comme une forme de coquille sus-

ceptible de se retrouver dans divers Planorbes africains,

considère le Brldouxi comme nettement individualisé et

devant se scinder en deux variétés : l'une habitant l'Abyssinie

et la région des grands lacs (forme orlentalls), l'autre vivant dans

(1) Hlst. Malac. du Tanganika, p. 21.

(2) Sur quelques Mollusques terrestres et fluviatiles rapportés par M. Ch.

Gravier du désert Somali {Bull. Mus. Hist. nat., Paris, 1904, n" 6, p. 349.
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le bassin du Tchad (forme occidentalis) où elle peut même
présenter une variété major atteignant 15 millimètres de dia-

mètre (1 ).

Pour nos exemplaires, il ne peut être question que de la

forme orient ails, caractérisée par un élargissement moins consi-

dérable du dernier tour. L'exemplaire de Goro nous paraît

devoir être rapporté exactement à cette variété. Parmi les

échantillons identiliés avec Tespèce précédente (P. Rup-
nelll Dkr), trois individus de Soullouké, à dernier tour moins

élargi, semblent faire passage au Brïdouxl. Avec ces derniers,

il a été recueilli au mêmeendroit un autre Planorhu qui nous

paraît pouvoir être rapporté à l'espèce «r/o^^'ew.s'i.y de Bourguignat

(\ oy. ci-dessus : Planorbls Ruppelll).

Parmi les exemplaires mentionnés avec l'espèce précé-

dente (P. BappjeUï) il en est également un, recueilli entre

Tchafédonza et l'Akaki, que certains auteurs pourraient consi-

dérer comme un spécimen typique de P. Brïdouxl en raison

de la dilatation du dernier tour au niveau du péristome, mais

qui, pour l'ensemble de ses formes, nous paraît devoir être

regardé comme une forme de passage entre le BirppjeUi [ado-

wensls) et le Brïdouxl.

Quant à notre exemplaire de Laga-Hardine, trop jeune pour

qu'on puisse le déterminer avec certitude, nous n'en parlons

ici que pour mémoire; peut-être même, devrait-il être éloigné

du groupe du PL Brldowii Bgt.

Le plus grand de nos individus provient de la mare de

Goro ; comme nous l'avons vu, il se rapporte exactement à

la forme orientale distinguée par Germain parmi les Planorbes

susceptibles de rentrer dans l'espèce adou:ensls de Bourguignat

Ses dimensions sont :

Hauteur (épaisseur) 0™,004

Largeur (diamètre) 0™,009

Nous sommes loin, ici, de la var. major reconnue par Ger-

main dans sa forme occidentalis.

Rappelons que Bourguignat attribue au Planorbls Brïdouxl

les dimensions suivantes :

(1) Sur les Mollusques recueillis parles membres de la Mission F. Foureau-
Lamy dans le Centre Africain {BulL Mus. Hist. nat., Paris, 1905, n° 4, p. 253).
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Hauteur (épaisseur) 0™,004

Largeur (diamètre) 0™,007

De ce qui précède, tant pour le PI . lîf/ppeUl Dkr que pour le

PI. Bridouxi Bgt et pour leurs diverses formes, il est facile de

conclure aune variabilité individuelle jetant quelque suspicion

sur la valeur de certaines coupures spécifiques. Les Planorbes

de ce groupe seront vraisemblablement appelés, lorsque des

matériaux plus nombreux et de différentes provenances auront

été comparés, à être fondus en un nombre d'espèces de beau-

coup inférieur à celui qui est actuellement admis.

Planorbis abyssinicus Jickeli.

Planorbis sp. nov. —Blanford. Geologf/ and Zoology Oj

Abyssinia. London, 1870, p. 473 (identifié avec le Planorbis

abi/s.s'micus.Yick. par Jickeli (\o\. ci-dessous) etparBouRGUiGNAT:

Histoire malacologique de FAbyssinie. Ami. Snences naturelles.,

6" série. Zoologie, 1883, t. XV, p. 128).

Planorbis abyssinicus. —Jickeli. Fauna der Land- und

Siisswasser-Mollusken Nord-Ost Afrika's. Nova Acta der K-d.

Leop. Carol. Deutschen Ahad. der Natiirforsc lier .Dre'^diQn, 1874,

vol. XXXVII, n° 1 , p. 215, pi. VII, fig. 21. —Nevill. Handlist

Moll. Indian Muséum. Calcutta, 1878, p. 244. —Jickeli. Land-

und Siisswasser-Conchylien Nord -Ost- Afrika's gesammelt

durch J. PiROTn. Jahrhurher der Deutschen Malako-oologischen

Geselhfhaft., 1881, p. 337. —BourguigiNat. Histoire malaco-

logique de FAbyssinie. Ann. Sciences naturelles, 6^ série,

Zool., 1883, t. XV, p. 128. —Kuster, Dunker et Clessin,

in Martini-Chemnitz : Si/st. Conch. Cab.. Nurnberg, 1886,

p. 129, pi. XXII, fig. 8. —Pollonera. Molluschi terrestri

e fluviatili delFEritrea raccolti dal Générale di Boccard.

Bolletino dei Musei di Zoologia ed anatotnia comparata délia

R. imiversita dïTorino, XIII, 1898, n° 313, p. 11 . —Louis Cxer-

MAiN. Sur quelques Mollusques terrestres et fluviatiles rapportés

par M. Ch. Gravier du désert somali. Bull. Mus. Hist. nat..,

Paris, 1904, n" 6, p. 353. —Neuville et Anthony. Seconde

liste de Mofiusques d'Abyssinie. Bull. Mus. Hist. nat.,

Paris, 1905, n° 3, p. 196. —Id. Troisième liste. Bull. Mus.
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Hisi. Hfit., Paris, 1906, ii" 5, p. 319. —Id. Ouatrième liste.

Bull. Mus. Hist. liai., Paris, 1906, n" 6, p. 411. —Id. Liste

préliminaire de Mollusques des lacs Rodolphe, Stéphanie et

Marguei'ile. Bull. Mus. Hist. nat., Paris, 1906, n" 6, p. 408. —
Anthomy et Neuville. Aperçu sur la faune malacologique des

lacs Rodolphe, Stéphanie et Marguerite. Comptes rendus Actul.

Sciences, Paris, 2 juillet 1906. —Neuville et Anthony. Con-

tribution à Tétude de la faune malacologique des lacs Rodolphe,

Stéphanie et Marguerite. Bull. Soc. Philonuith'uiue de Paris.,

1906, n" 6, p.

Provenance: Addis Abeba ; ait. : 2 366 mètres. —Goro Gomo-

tou; ait. : 1 84o mètres. —Gadjia; ait. : 2196 mètres. —
Lac sacré du Zyqual ; ait. : 2 814 mètres.

Distribution géographique : Lac Ashangi (Abyssinie septen-

trionale) (Blanford). —Rivière du Toquor, près Mekerka, dnns

THamacen (Jickeli). —Focada (Erythrée italienne) (Boccaud

in Pollonera). —Andobed (Somal) (Ch. Gravier in Germain).

—Harasa (entre FAtbara et Bassalam) (Jickeli, 1881).

Nos exemplaires proviennent de localités fort variées. Les

uns sont adultes, les autres paraissent jeunes, notamment un

exemplaire dWddis Abeba et quatre du lac du Mont Zyqual
;

nous avons cependant pu reconnaître, sur ceux-ci, les caractères

particuliers attribués par Jickeli à son PI. ahi/ssinicus. Dans sa

diagnose, cet auteur attribue quatre tours à ce Planorbe, mais

ses figures en ont quatre et demi. Nos exemplaires en présentent

de trois et demi, chez les jeunes, à cinq chez ceux qui sont

le plus développés (exemplaires de Goro-Gomotou et Gadjia);

la plupart en présentent quatre ou quatre et demi. Sur les plus

grands surtout, conservés il est vrai dans l'alcool, nous obser-

vons des zones blanches opaques, alternant avec des zones

transparentes, dans le sens des stries d'accroissement; sur des

exemplaires moins développés, cette disposition se laisse éga-

lement apercevoir mais avec beaucoup moins de netteté.

Cette espèce est bien plus répandue que ne le supposait

Jickeli [loc. cit.). Découverte par Blanford [Planorbis sp. nov..,

loc. cit.) dans le lac Ashangi (Abyssinie septentrionale), puis

ANN. se. NAT, ZOOI.., 9^ série. VIII, 17
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retrouvée par Jickeli dans le Toquor, elle a été signalée dans

FErythrée italienne par Pollonera, rapportée d'Andobed

(Somal) parClî. Gravier, et nous Tavons enfin retrouvée dans

des localités assez différentes de l'Abyssinie méridionale (région

d'Addis Abeba, y compris le Mont Zyqual, et plusieurs points

du cours supérieur de l'Aouache).

Le Planorlns abyssïnkus Jick. se retrouve donc dans toute

TAbyssinie, du Nord au Sud, et s'étend à FEst jusque dans le

pays somali (x\ndobed, Cb. Gravier), tout au moins à la limite

de celui-ci. Remarquons ([u'il occupe ainsi des localités

soumises à des régimes fort différents, depuis la région monta-

gneuse tempérée d'Addis Abeba et du Zyqual, jusqu'à la région

désertique, beaucoup moins élevée et très chaude, d'Andobed

(ait. ± 900 m.).

Le plus grand de nos exemplaires, provenant du lac du Mont

Zyqual, présente 0"", 001 o de hauteur (épaisseur) sur 0°',00oo de

diamètre.

Jickeli [loc nt.), qui distingue deux formes dans les rares

exemplaires de ce Planorbe dont il a disposé, leur attribue les

dimensions suivantes :

Hauteur (épaisseur) 0°^,001u O'",0012o

Largeur (diamètre) 0'",005r) 0™,004

Germain indique, comme dimensions d'une variété plus

petite, provenant d'Andobed, et à laquelle il donne le nom de

Gravier i [loc. rit.) :

Hauteur 0=1,001

Diamètre 0",003 à 0'",0035

Les dimensions de notre plus grand spécimen, supérieures

à celles de la petite variété Gravieri, concordent exactement,

par contre, avec celles qui furent indiquées par Jickeli.

Planorbis cornu Ehr.

Planorbis cornu. —
- Ehrenberg. Hijmbolae pin/sirae .set/

icônes et de.scr. animalium nov. aut minus cognit. ex itin. p.

Lybiani, u-Egyptus et Habessiniam. BeroL, 1828-45, n" 2. —
RoTH. Spicilegium moUuscorum orientalum annis 1852 et 1853

coUectorum. Malakozoologisclie Blàtter, 1885, p. 50, pi. 2,



MOLLUSQUESd'abysslme 259

fig. 6-9. —RossMASSLER. fconogniphle der Land- und Sussœasser-

Mollusken... Vol. III, fasc. 5-6, p. 133, pi. 18, fig. 963. —
Martens. Uebersicht der Land- und Sûsswasser-Mollusken des

Nil-Gebietes. Malakozoolor/ische Dlàtter, 1866, p. 4. —Jickeli.

Fauna der Land- und Sïisswasser-Mollusken Nord-Ost-Afrika's.

Nom. Acta der Ksi. Leop.-Carol. Deulschen Akad. der Ndtur-

forscbei\ Drosden, 187 i, vol. XXXVII, n° 1, p. 218. —Neu-

ville et Anthony. Huatrième liste de Mollus([ues d'xVbyssinie

(Collection Maurice de Rothschild). Bidl. Mus. Hist. nat.^

Paris, 1906, n" 6, p. 411.

Provenance : rivière Chongkora (près d'Addis Abeba) :

ait. : ± 2366 m.

Distfi bf(t ion f/éof/rajj/iiqKe :D-àimeiie (HEMPRiciietEHRENBERG).

—Nil (RoTH, Steudner et Heuglin). —Alexandrie (Riippell)

(sous le nom de PL Ehrenberf/ï). —Nil blanc et Bahr-el-Gbazal

(Gazellenfluss) (Schweinfurth in Jickelij.

On remarquera, d'après nos indications bibliograpbiques,

que ce Planorbe a été beaucoup moins fréquemment rencontré

que les précédents. Il semble d'ailleurs avoir une aire de répar-

tition spéciale, les différents auteurs qui le citent paraissant le

rattacher tous à la région nilotique proprement dite.

Nos exemplaires sontjeunes et Tun d'eux est en assez mauvais

état ; nous ne pouvons donc les identifier qu'avec réserves
;

nous croyons bien, cependant, avoir atïaire ici au PI. cornu

Ehr., et l'on ne saurait s'étonner de retrouver ainsi, dans

l'Abyssinie méridionale, cette espèce jusqu'ici considérée

commeexclusivement nilotique, des liens constants réunissant

la faune malacologique de ces deux régions d'ailleurs si voi-

sines.

Planorbis Gibbonsi W. Nels.

Planorbis (Gyraulus) Gibbonsi. —^\ . Nelson. Description

of anew species o'i Planorbis. Quarterli/ journal oj Concliology,

1878, p. 379. —Martens. Besr halte Weichtltiere Deutsich-

Ost-Afrikas. Berlin, 1897, p. 150. — Id. Ostafrikanische
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MoUusken ^esammelt von Herrii Dr. G. Stuhlmann, 1888 und

1889. Mitt. ans dem Naturlmionschen Mus. in Hamburg.,

XIYJIiii;., 1897, )). 215. —Neuville et Anthony. Seconde liste

de Mollusques dWbyssiiiie (Collection Maurice de Rothschild).

Bull. Mus. Hisl. nat., Paris, 1905, n" 3, p. 196.

Provenance : Goro Gomotou ; ait. : 1845 m.

Dislrïbution f/éofjirtp/ùque : Zanzibar (Nelson). —Région du

Victoria et de l'Albert Nyanza (Martens) (?)

Le Planorbis Gibbons} W. Nets, est tout particulièrement

difficile à déterminer. Signalé pour la première fois par

M. W. Nelson qui l'avait reçu de Zanzibar, il n'a jamais,

croyons-nous, été revu d'une manière certaine. La figure de

Nelson est très imparfaite, elle accuse un caractère qui est

contredit par la diagnose : nous voulons parler de la carène

très accentuée ({ue présente le profil, sur la figure, tandis que la

description indique une périphérie « rounded ». Martens

{Besrhalle....) a d'ailleurs fait la mêmecritique à la description

de l'auteur anglais ; ayant reçu, des diverses localités qu'il

énumère, des Planorbes offrant les caractères généraux du

Gibbonsi, mais présentant une carène à la fois obtuse et arrondie,

d'un caractère intermédiaire à ceux de la description et de l;i

figure de Nelson, il les rapporte à cette espèce en supposant

que la vérité est intermédiaire à la figure et à la descrip-

tion (1).

L'identification de Martens n'est donc faite qu'avec réserves.

Il en est également ainsi de celle qu'il donne des mêmesmatériaux

dans sa, liste des Mollusques du W Stuhlmann (2). Nous ne

saurions non plus être tro[) aflirmalifs sur cette espèce presque

énigmatique ; cependant, si nous sommes obligés de reconnaître

([ue notre échantillon, comme ceux de Martens, n'est ni aussi

(1) " Besclireibung und Abbildung stehen in aufTallenden \Viders])rucli,

indem ersiere die Periplierie gerundet angebiet, letzere eine scbarl'e Kante
zeigt, sodass die gewolble Seite sicb stark von der ganzen flachen Ihiterseite

abhebt, Avie die P. discus Parr (Rossmassleb, Ikonographie, 111, fig. 965). In der

Voraussetzung, dass die Walirheil in der 'Sliiie liège, die Peripherie abgerun-

det stumpfeckig sei, kann icii auf dièse Art mehrere Stùcke beziehen... " [Bes-

chalte..., p. 150).

(2) " Wahrscheinlich FI. Gibbonsi Nels.
"
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caréné (jue la fiiiure de Nelso.n, ni aussi arrondi que la

descri|)tion de ce dernier auteur laisserait supposer qu'il doive

Tètre, nous devons faire remarquer que cet échantillon pré-

sente Tcnsemble des autres caractères attribués au PI . G'ihhnrisi

W. Nels.

Rappelons que cette espèce a été rapprochée par Xelson du

Planorbis ylaber Gefï'., dont elle se distingue par ses tours

aplatis ; elle j)Ossède aussi quelque affinité avec le /-*. natalens'is

Krsjl).

Si les exemplaires de Martens sont réellement des G'ihhnns'i,

et s'il en est bien de même pour le nôtre, la distribution

géographique de cette espèce serait assez étendue, puisqu'elle

irait en latitude du S.-O. du Victoria à l'Abyssinie méridionale,

et en longitude de l'Albert Nyanza à Zanzibar. Les réserves

auxquelles oblige lidentilication de ce Planorbe rendent tout

particulièrement souhaitable la découverte de nouveaux spé-

cimens.

Mentionnons enfin la présence, dans les sources chaudes de

Filoa, de Planorbes dont nous ne possédons malheureusement

qu'un exemplaire indéterminable (Neuville et Anthony.

Ouatrième bste... BiiU. Mm. Hist. mit., Paris, 1907, n" 6,

p. 412). La température de l'eau, à l'endroit où il a été

recueilli, pou\ait être évaluée à 30-35" C.

Limnsea africana Rïipp.

Limnaea africana. —Rïippell in Bourguignat. Hist. mala-

cologique de l'Abyssinie. Ann. Sr. Na/., Zool., t. XV, 1883,

p. 95 et 126, PI. X, fig. 99. —Bourguignat. Mollusques de

l' Afrique équatorlale, Paris, 1889, p. 157. —Id. Histoire mala-

cologique du lac Tanganika. Ann. Sr. Nat., Zool., t. X, 1890,

p. 10. —L. Germaln. Sur quelques Mollusques terrestres et

fiuviatiles rapportés par M. Ch. Gravier du désert somali.

Bull. Mus. Hkl. nat., Paris, 1904, n" 6, p. 346. —Id. Sur les

Mollusques recueillis par les membres de la Mission F. Fou-

reau-Lamy dans le Centre africain. Bull. Mus. Hisl. nat.,

(1) Krauss. Die Siidafrikanischen MoUusken. Sttutgart, 1848.
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Paris, 1905, n" 4, p. 251. —Neuville et A.ntiiony. Troisième
liste de Mollusques d'Abyssinie (Collection Maurice de Roths-
child). Bull. iMvs. Bis/, mil.. Paris, 1001. n° 5, |). 519.

L. Germalx. Les Mollusques terrestres et tluviatiles de l'Afrique

centrale française, in ï Afrique centrale franra'i.w, par A. Cheva-
lier, Paris, 1907.

Prorenance : Soullouké ; ait. : 1870 m.
Distribution f/éof/rajtJûque : Lac Denibea (Ruppell). Fleuve

Fig. 3. —Limnœa africana Riipp. X 4.

Lac TanganiUa (environs de KibangaKingani (Bolrguigxat'i .

et de Karéma) (Id.). —Andobed (Cb. Gravier in Germain). —
Lac Tchad (N.-E., région du Suoulou) (F. Foureau-Lamy in

Germain) .

Cette espèce, établie par Ruppell, a été décrite et figurée

par BouRGuiGNAT d'après des échantillons récoltés par Raffray

dans le lac Dembea. Elle est figurée dans son Histoire malaco-

logique de l'Abyssinie et a été retrouvée, sous sa forme typique,

dans le lleuve Kingani (1) puis sur les bords du Tchad. Des

échantillons provenant du TanganyiUa, et étudiés par Bofr-

GUiGNAT, offraient comme signe ditîérentiel : « un dernier

tour un tant soit peu i»lus convexe et un peu moins méplan

(1) En face de Zanzibar,
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incliné ù la partie supérienre ». Un autre échantillon, rapporté

par Cil. Gravier du désert somali et étudié par Germaln,

s'écarte encore davantage du type parles caractères suivants :

« les premiers tours du spire relativement trop élevés; le der-

nier un peu moins globuleux, est nettement méplan incliné à

sa partie supérieure comme chez le type; l'ouverture, très fai-

blement oblique, présente un bord externe rectiligne sur

presque toute sa longueur. . . »

.

Dans nos deux échantillons, qui proviennent de l'Abyssinie

méridionale (Soullouké), le bord externe du péristome est éga-

lement un peu plus rectiligne que dans le type, mais les pre-

miers tours sont conformes à ceux des exemplaires de Bour-

GuiGNAT. Leur coquille, très fragile, sub-transparente, est d'une

couleur cornée très pâle. Les stries sont extrêmement fines,

peu marquées, à peine visibles même sur le plus grand de

nos deux spécimens, dont les dimensions sont les suivantes :

Millim. Millini

.

Hauteur (longueur) 14 12,0

Largeur (diamètre) 8 G,";

Hauteur de l'ouverture 11 9,0

Largeur — 4,5

Cette espèce est intéressante à signaler au point de vue

zoogéographique; c'est l'une de celles que l'on retrouve à la fois

dans l'Afrique orientale (Abyssinie, Somal, côte voisine de

Zanzibar, et jusqu'au Tanganyika) et dans l'Afrique occidentale

(Tchad). Nous signalons, au cours de ce travail, maints

exemples d'une telle distribution.

Les dimensions indiquées par Bourguignat, tant dans sa

diagnose (exemplaire du Lac Dembea, Hist. malacologique de

PAbi/mnie)
, que dans son Histoire mcdacologiqife du Tanganika

sont les suivantes :

Hauteur (épaisseur) 0'",021

Largeur (diamètre) 0'",0H

Germalx {Mollusques... rapportés par M. Ch. Gravier) attri-

bue à un échantillon dAndobed :

Hauteur 0°i,016

Diamètre O^^jOOS
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et à ceux du Tchad (Mol/ifsqtfes... de /'Afrit/t/e ren/ j'aie fran-

çaise^ p. 49 i) :

Hauteur O'",020 à 22

Diamètre 0'°,010 à 11

Nos deux écliaiitillons sont donc plus petits (pie ceux d'Aiido-

bed (Somal), du lac Dembea (Abyssinie septentrionale) et du

Tchad. Ces derniers ne sont cependant pas d'une taille sensible-

ment supérieure à celle de certains exemplaires abyssins,

(lac Dembea) et la loi de Morelet, d'après laquelle les Mol-

lusques vivant à la fois en Abyssinie et dans TAfrique occiden-

tale seraient de taille supérieurtulans cette dernière (1), ne se

véritie pas ici, tout au moins dans Fétat actuel des connais-

sances.

Limnaea sethiopica Bgt.

Limnsea sethiopica. — Bourguignat. Histoire malacolo-

gique de l'Abyssinie. Annales des Sciences ^\ttureUes, Zool.,

t. XV, 1883, p. 94 et 125, PL X, lig. 92-93. —Neuville et

Anthony. Troisième liste des Mollusques d'Abyssinie (Collec-

tion Maurice de Kothschild). Bull. Mus. Hisl. nal., Paris, 1905,

n" 5, p. 319.

Provenance : marigots voisins du lac Haramaya (près de

Harrar); ait. :2035 m.
• Distribution géograj)ki(jue : Abyssinie septentrionale (vallée

de l'Anséba) (Bourguignat).

xXous possédons trois exemplaires de cette espèce, très voi-

sine de la précédente {L. «/)7Vr//m Rupp.), mais un peu plus

allongée.

Ces exemplaires présentent les caractères indiqués parBouR-

guignat, sauf cependant en ce qui concerne la callosité parié-

tale, ([uil dit être nulle sur ces spécimens; elle est présente et

extrêmement nette sur les trois nôtres. Deux de ceux-ci ne

(1) Voyage de MM. Antinoiu, Reccari et Issel, Ann. del Miiseo civico... di

Genova, 1872, p. 192 et 197.
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montrent ])as, en outre, raplntissement tectiforme de la partie

snpérieurc du dernier tour signalre par DoiugiiGiNAT.

En somme, cette espèce se rapproche considérablement de

la Lhmuva afrlcana Riipp., avec laquelle elle devra probable-

ment être confondue lors({u'un plus grand nombre d'exem-

plaires de Tune et de l'autre forme auront pu être étudiés et

comparés. N'ayant pu observer que trois échantillons, et ceux-

ci présentant avec la L'iinniea africana la différence d'allonge-

ment signalée comme caractéristique ])ar Botrguignat, nous

Fii;'. 4. —Limiisea eet/uopica Bgtx4.

avons cru pouvoir maintenir provisoirement, pour ces échan-

tillons, la dénomination s})écitique cWe/Z/lop'/ra.

Les dimensions du plus grand sont les suivantes :

Longueur (hauteur) 0'",0I2

Largeur (diamètre) 0'",006;j

Mauteur de Touvertuie O'",008;j

Largeur — (jn'jOOO

BouRGUiGNATsigualc. dans sa diagnose, des dimensions bien

supérieures :

Longueur 0'",022

Largeur 0'",01U

Rappelons ({ue cet auteur a constitué [loc. ri/., p. 88)

avec les Llnuui'a lîaffrai/i Bgt, Benr/ueUemis Mor.. wllnopica

Rgt et afrïcmiii Hiipp., un groupe spécial au([uel il a donné

le nom de liaffrayana . Il n'indique pas, d'ailleurs, les carac-

tères distinctifs sur lesquels il s'est basé pour établir ce groupe,
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mais, si l'on considère les figurations qu'il donne, il semble

qu'il ait surtout tenu compte du galbe général.

Ce groupe des Raffrayana est accompagné d'un certain

nombre d'autres, entre lesquels Bourguignat a chercbé à

répartir toutes les Limnées africaines, et qui nous paraissent

assez peu naturels. Il est facile, en effet, de voir que ces groupes

se pénètrent les uns les autres ; c'est ainsi que, d'après les

figures mêmes de l'auteur, certaines espèces extrêmement

voisines se trouvent réparties dans des groupes différents. Nous

citerons, comme exemple de ces répartitions, le classement des

Limnsea Alexandrïna Bgt et Cmllaudï Bgt dans les groupes des

.stafinalidna et des lïnioslann ; ces deux espèces pourraient

tout aussi bien, semble-t-il, prendre place dans le groupe des

Raffrayana. Il n'y a donc pas à tenir compte de cette classifi-

cation.

Pour en revenir à la /,. œthiopica^ nous signalerons que nos

échantillons proviennent d'une localité assez différente de celle

où nous avons trouvé l'espèce précédente [L. afrhana Riïpp.)

et que nous n'avons pas eu l'occasion d'observer ces deux

espèces vivant ensemble. Rappelons aussi que le type de

VcelJnnpica a été découvert dans l'extrême Nord de l'Abyssinie,

tandis que nos deux spécimens proviennent au contraire de

cette région.

Physopsis africana Krs.

Physopsis africana. —Krauss. Die Sud((f'nkamsrhen Mol-

lusken, Stuttgart, 1848, p. 85, pi. V, fîg. 5-1 i. —Kuster in

MARTLM-CuEMxrrz. Sys. Comh. Cah., t. XVII bis, 1862,

p. 72, pi. XII, fîg. 29-30. —BouRGUiGNAT. Aménités; Malacoln-

glques, Paris, 1856-60, I, p. 180. —Martens. Uebersicht der

Land- und Sûsswasser-Mollusken des Nil-Gebietes. Malako-

zoolofj'isrhe Rldner, 1866, p. 8. —C. C. von Decken. Reisen in

Ost Afrika, Bd III, Leipzig, 1869, p. 60. —H. Dohrn. List.v

of the shells collected by Capt. Speke during liis Second Jour-

ney througli Central Africa. Pror. Zoo/. Soc. London, 1864,

p. 117. —Id. Lisl of the Land and Freshwater Sliells of the

Zambezi and Lake Nvassa..., collected by John Kirk. Pror.
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Zool. Sor,., Londoii, 1865, p. 233. —Morelet. Yoyaije du

Dr. Fr. Welwitsch... dans les royaumes d' Angol net de Benguella

(Mollusques terrestres et fluviatiles). Paris, Londres et New-

York, 1868, p. 40-42. —Jickeli. Fauna der Land- und Siïss-

wasser-Mollusken Nord-Ost-Afrika's. ?^ova Acta der Ksi. Leop.

Carol. Deutschen Akademw der Naturforscher. Dresden. 1874,

BdXXXVII, 11° 1 , p. 209. —Martens. Ostafrikanische Mollusken

gesammeltvon Herrn D'F. Stuhlmann, 1888 und 1889. 3Jiftei/.

aus dein Naturhïstorïschen Muséum in Hamburg, XIV Jlig, 1897,

p. 115. —Neuville et AiNTHO.NY. Seconde liste de Mollusques

d'Abyssinie (Collection Maurice de Rothschild). Bull. Mus.

Hisl. nat. Paris, 1905, n° 3, p. 196. —Id. Troisième liste...

Bull. Mus. B'ist. nat. Paris, J907. n° 5. p. 309.

Procenanre : Chola, près Addis Abeba ; ait. : ± 2 300 m.

Distribution géographique : Port Natal (Krauss). —Zanzibar

Fig. 5. —Phi/sopsis- africana Krs. X 4.

(\. Decken, Stuhlmann in Martens). —Zambèze, Tété (Peter

in Jickeli). —Nyassa (Kirr in Dohrn). —Nil blanc (Wernes

in Jickeli ). —Pays des Niam-Niams (Schwelxfurth in

Jickeli).

L'écbantillon dont nous parlons ici se rapporte particulière-

ment à la ilgure 16 de Jickeli (PI. MI, Pli. abijssinica Mart.i:

il nous parait cependant que Textrémité inférieure de son

ouverture soit légèrement plus arrondie. C'est avec des types
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répondant à cette figure que Bourguignat a établi l'espèce

eximïa du sud de TAbyssinie ( I )

.

Rappelons que cette ex'imïa se distingue notablement des

autres formes du mêmegenre, assez polymorphe, par la dispa-

rition delà troncature funon tronquée ou troncature presque

invisible »). Rappelons encore que la troncature de la columelle,

caractéristique du genre PJiy.sopsis^ présente un maximum à

l'état jeune et disparaît enfin jusqu'à s'effacer mêmedans cer-

tains cas, signalés par Jickeli [loc. cit., lig. lOi, et qui ont

conduit BouRGUiGNAT à établir, pour ces cas, l'espèce ej:vm/V/.

Pour ces raisons, nous n'avons pas cru devoir admettre

pjg, (i. —P/iysopsis iij'ncana Krs. D'apn's KuArss, Die Siidafrikanischon Mollusken.

cette dernière espèce, qui paraît représenter simplement une

forme âgée de la P////sr>//v/\sw//>//.y,s7'>ï/VY/ Mart., ainsi que l'avait

admis Jickeli en la figuraut sous cette dernière dénomination.

\j[\Pli. abfjss'mira elle-même peut être considérée comme le

dernier terme d'une série ainsi constituée : P. a [ricana Krs,

P. ocoïdea Bgt, P. abi/ssmica Mart.

Le premier terme de cette série iP. a [ricana Krsj se distingue

par une lamelle columellaire marquée et l'absence de tout

ombilic (fig. 6). Dans le second {P. ovo'idea Bgt.) (2j, la lamelle

est déjà moins considérable (iig. 7); par contre, lombilic,

ainsi qu'on peut s'en rendre compte en examinant le type de

BouRGUiGNAT, déposé daus les collections du Muséum (lig. 7),

(1) BouRGUiGNAT. Description... de Mollusques de l'Egypte, de rAbyssinie, de

Zanzibar, du Sénégal et du Centre de r Afrique. Paris, 1879, p. 13. —M.,

Histoire malacologique de TAbYSsinie {Ann. Se. nat., zool.. t. XV, 1883,

p. 127).

(2) iSec Martens.
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existe déjà nettement. Dans le troisième entin [P. abyssïnha

Mart.) la lamelle eolumellaire disparaît complètement à Fàge

adulte (forme eximiciB^i) et l'ombilic est nettement formé.

En raison de cette sériation progressive de caractères

paraissant évolutifs, il nous semble que ces trois espèces

Fig. 7. —Phi/sopsis ocoïdea Bgtx3 (type de l'espèce, originaire de Kingani). Collec-

tion du Muséum d'Histoire naturelle.

(auxquelles il ne serait pas impossible, peut-être, d'en

ajouter d'autres) n'en forment très vraisemblablement qu'une

seule, dont on peut suivre les variations. Nous avons donc cru

bien faire en conservant à notre Physopsis de Cbola, malgré

la présence d'un ombilic très net et l'absence de lamelle eolu-

mellaire, le nom ancien de Physopsïs afrirana Krs.

Nous trouvons une conlirmalion particulière de cette ma-

nière de voir, en ce qui concerne la P. ovoidea Bgt, dans la

comparaison du type de cette espèce et de la représentation

donnée par Martens (1 )

.

Le type est nettement allongé, beaucoup plus que l'exem-

plaire ligure par Marte>'s, qui est véritablement oc6ide\ la

lamelle eolumellaire est très atténuée dans le type, tandis

qu'elle paraît fort développée dans la tigure de Martens.

Ajoutons enfin que la forme du péristome est profondément

différente dans les deux cas: elle est étroite, allongée, aiguë

à ses deux extrémités dans le spécimen de Bourguignat, tandis

quelle est très arrondie dans celui de Martens. Si le premier

de ces deux auteurs avait donné, en môme temps que sa

(1: Martens. Beschalte Weicjithiere Deutsch-Osl-Afrikas. Berlin, 1897, Taf. VI,

fig. 13.
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diagnose (I), une représentation de cette espèce, Tassimi-

lation n'eût été possible qu'en admettant le polymorphisme

sur lequel nous nous basonsici. Remarquons enlinque Martens

a lui-même réuni à Vovoïdea certaines formes de Vafnrana, et,

en outre, \<x Pln/sopsls Lerrjyi Grand.

Les dimensions, très approximatives, de notre spécimen,

légèrement endommagé, sont:

Longueur (hauteur) 0'",0M

Largeur (diamètre) 0™,0065

Rappelons que la Plu/sopsis ahi/ssimca Maii. représentée

par JiGKELi [loc rit.) présentait :

Longueur 0",0i4

Largeur C'a, 0085

dimensions très comparables à celles de notre exemplaire,

quoique légèrement supérieures.

Pliysa Coulboisi Bgt. (?)

Physa Coulboisi. —Bourguignat. Iro)(Of/r(i)jli\e malacolo-

çfiqUe des animaux mollusques fhwiatiles du lac Tanganika.

Corbeil, 1888, pi. I, tig. 24-35. —Id. Histoire malacologique

du lac Tanganika. Annales des Sciences naturelles^ Zoologie,

t. X, 1890, p. 14. —Xelville et Anthony. Quatrième liste de

xMollusques d'Abyssinie (Collection Maurice de Rothschild).

Bull. Mus. Hist. nat., Paris, 1906, n°6 p. 4M.

Provenance: AddisAbeba; ait: 2366 mètres.

Distribution géographique : lac Tanganika (Bourguignat).

Nous possédons une PInjsa jeune qui semble devoir être

rapportée, malgé les différences d'habitat, à cette espèce

établie par Bourguignat aux dépens de la Plnjsa liuncataYév.

d'Egypte (2). Nous retrouvons, en effet, sur notre spécimen,

(1) Bourguignat. Description... de Mollusques de FEgypte, de rAbipsinic...

Paris, 1879, p. 16.

(2) Ferussac, mss. in Bourguignat, Recensement des Physes du continent

africain {Aménités malacologiques, 185G, l, p. 170, pi. XXI, lig. 5-7'.
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Tétroitesse de la fente ombilicale, raplatissemeiit des derniers
tours, et (( l'ouverture plus étroite, surtout inférienrement »,

que signale Bourguig.xat pour la PJujsa Coulhom. Ces
deux derniers caractères sont mêmeexagérés sur notre exem-
plaire. Toutefois nous ne croyons pouvoir identifier celui-ci

qu'avec quelques réserves à la P////.sy/ Coulhom Bgt, espèce
très peu différente, à tout prendi'e, delà P/tf/satnmcat a Fér.

Isidora iPyrgophysa) Forskali Elir.

Isidora Forskali. —Ehrenberg et Hemprich. Si/mbolœ
jiht/s'icie seu irones et descniU'wnes rorporum ammalïum nocorum
(tni minus rogniloruu}, quic e.r itinenbus p. Li/lnam, ^^gyp-
hnn. Nub'ian}... et Haliessinunu.... red'ierunt. Berol., 1828-45.
—JiCKELi. Reisebericht. M/tla/u>zoologisclie Blutter, 1873,

p. 11, 22, :j6, 50, 55. —]d. Faunader Land- und Siisswasser-

Mollusken Xord-Ost-Afrika's. XomActa der Ksi. Leop.-Curol.
Deutsfhen À/ml. der Xaturforsc/ier. Dresden, 187i, Bd XXXVII,
n° 1, p. 198, pi. VII, tig. 13. —Martens. Ostafrikanische
Mollusken gesammelt von Herrn D'' F. Stuhlmanx 1888 und
1889. Mitted. uus deui yaturlustorlsr/ten Museumhi Hamburg.
XIV Jhg. 1897, p. 115.

Physa Forskali. — Bourguignat. Aménités malac'ologi-

ques. Paris, 1850, I, p. 17i. —Morelet. Voyage de MM. Ân-
TixoRi, Beccari et IssEL dans la mer Bouge et le pays des
Bogos. Mollusques. III. Notice sur les coquilles terrestres et

d'eau douce recueillies sur les côtes d'Abyssinie. Annali dei

Museo c.ïmco di storia nuturule dï Genovu, vol. III, 1872, p. 208.
—BouRGUiGNAT. Histoirc malacologiquc de TAbyssinie. A>/?z^//e.v

des Sr'wwes luilurelles, ZooL, t. XV, 1883, p. 98 et 127.

xXeuville et Anthony. Quatrième liste de Mollusques d'Abys-
sinie (Collection Maurice de Rothschild). Bulletin du Muséum
d'Histoire naturelle, Paris, 1900, n° 0, p. 411. —L. Germain.
Les mollusques terrestres et fluviatiles de l'Afrique centrale
fi-ançaise, in VAfrique centrale française, par A. Chevalier.
Paris, 1907, p. 499.

Physa capillacea. —Morelet. Voyage du Dr. Fr. Welw itscii

dans les roi/aumes d'Angola et de Benguella. Mollusques terrestres

et tluviatiles. Paris, Londres et New-York, 1868, p. 39-40.
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Pyrgophysa Forskali. —Neuville et Anthony. Première

liste de Mollusques d'Abyssinie (Collection Maurice de Roths-

child). ^?///e^m fZ/^iJ/^^y^'?/^^? d'Histoire naturelle, Paris, 1905,

n" I, p. 115.

Physa scalaris. —G. Dunker. Bintjnoses MolliLscoruni

quoriimdam novari/m (pix e.r itinere ad oras Africie occidentalis

reportavit Cl. G. Tams. Zeitschr, /'. Malaholog'ie, Nov. 1845,

p. 16i.

Bulinus scalaris. —(i. Dunker. Index iMoiluscoram qaœ

ïnitmereadGiiineani in feriore?n rolligit Geor^ius Tams. Cassel,

1853, p. 8, pi. II, tig. 5-G.

Pyrgophysa scalaris. —Neuville et Anthony. Premièi-e

liste de Mollusques d'Abyssinie (Collection Maurice de Uotus-

çhild). Bail. Mas. Hist. nat., Paris, 1905, n°2, p. 115.

Provenance: Négo (rivière Modjo); ait. : 1GG5 mètres. —
Goro Gomotou; ait.: 1845 mètres.

Dislrihation (jéojjrajdiujae : Egypte (Hemprich et Ehrenberg ;

Heuglin etSTEUDNER). —Abyssinie Septentrionale (Schuller;

Becgari et IssEL in Morelet). — Abyssinie méridionale

(Steudner et Heuglin). —Afrique du sud (Wahlberg). —
Afrique occidentale (Tams in Dunker ; Welwitsch in Morelet).

—Iles du Cap Vert (Dohrn). —Yémen (Issel in Jigkeli). —
Zanziljar, Bagamoyo, Quelimane (Stuhlmann in Martens).

JicKELi (Faana der Land- and Sassfrasser....) a réuni, sous le

nom spécifique plus ancien de Forskali, un assez grand nombre

de Pliyses parmi lesquelles, notamment, VàPhi/sa scalaris Dkr;

les formes ainsi réunies appartiennent non seulement aux

points les plus dilTérents du continent africain, mais à (juelques

régions voisines: îles du Cap Vert, Yémen. Nous suivons cet

exemple de Jickeli et comprenons, sous le nom de Forshah,

Tun de nos échantillons qui présente tout à fait les caractères

du Balinas scalaris représenté par Dunker dans son Index iVol-

lascoram PI. II, fig. 5-0. Cet échantillon, originaire de

Négo, présente six tours, alors ({ue la figure donnée par Dunker

en présente sept, mais la diagnose de cet auteur n'en mentionne

que cinq ou six.
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Nos spécimens de Goro Gomolou peuvent être rapportés

à diverses tigiires données par Jickeli (Fauna pi. VII,

fig. 13, a-h, h'ulorn Forskalï) et font même passage entre

certaines ; nous n'avons pas à insister à leur sujet.

L'/sidon/ Forskali Ehr., en prenant cette dénomination

spécifique au sens généi'al (|ue lui attribue Jickeli, présente

ïfcljglyli^

Fig. 8. —Jsidora Forskali Ehr. ;< 4. (A droite, fornio rappelant le lUilinus fcalaris Dkr.)

une très large distribution ; on la trouve du Xord au Sud et de

TEst à rOuest du continent africain, et mêmelégèrement

(Ml dehors de ce continent. Si l'on en maintenait séparée la

forme scahiris, il ne serait même plus possible de voir en

celle-ci un représentant occidental de l'espèce d'EimEXBERG

(/. For.skalï), car, ainsi que nous venons de le mentionner, l'un

de nos exemplaires abyssins devrait, en cas de séparation, être

rapporté à la Plii/sa [Bidïnus) sralaris Dkr.

Les dimensions du |)lus grand de nos exemplaires, originaire

de Goro Gomotou, sont :

Hauteur (longueur) 0'",01

1

Largeur (diamètre) 0™,003

Rappelons, à titre comparatif, et pour souligner le polymor-

phisme de cette espèce, que Jickeli signale, pour quatre exem-

plaires, les dimensions suivantes:

Hauteur 0'",013 0'",012 0°',010:; 0°i,010

Diamètre maximum 0",004 0'»,0045 O^jOO.So 0'",004

ANN. se. NAT. ZOOL., 9'" série. YIII, 18
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Isidora contorta Midi.

Isidora contorta. —Michaud. Complément de VHistoire

naturelle des Mollusques... de la France, de Draparnaud. Ver-

dmi, 1831, p. 83, pi. XVI, fig. 21-22. —Bourguignat. Malaco-

logie de r Algérie. Paris, 1865, p. 171, pi. X, %. 38-40. —
MoRELET. Voyage f/;/

D' Welwitsch... Mollusques terrestres et

lluviatiles, Paris, 1868, p. 39-40. —Jickeli. Fauna der Land-

und Siisswasser-MollusUeii Nord-Ost-Africa's. Nov. Art. der

Ksi. Leop.-Carol. Deutschen Akad. der Naturforscher,

vol. XXXVII, n'^ 1, Dresden, 1874, p. 203, pi. III, lig. 4,

pi. YII, fig. 14.

Isidora contorta. —Martens. Ostafrikanische Mollusken

gesammelt von Herrn D" F. Stuhlmann, 1888 und 1889.

MïtteU. aus dem Naturh'islor'iscltem Muséum in Haniburg. XIV

Jhg. 1897, p. Mo.

Isidora sericina. — Jickeli. Reisebericht. Mcdakozoolo-

gisclie Blatter, 1873 ; Abdruck, p. 43. —Id. Fauna der Land-...

p. 194 ; pi. III, fig. 2 ; pi. VII, fig. 1 1 . —C. Pollonera. Mollus-

chi dello Scioae délia valledell' Hawash. Bnlleitino délia Societa

Mcdacologica italiana, vol. XIII, fasc. II, 1888, p. 32.

Provenance: Gadjia; ait. : 2196 mètres.

Distribution géograpJiique : Bassin de la Méditerranée, Nil

blanc, Bahr el Ghazal, pays des Bongos (Schweixfurth in

Jickeli). —Abyssinie (IlEUGLiiN, Steudner, Blanford, Jickeli,

Pollonera). —Afrique du Sud (Wahlberg in Jickeli). —
Afrique occidentale (Welwitscii in Morelet). —Euphrate

(ScHLÀFLi in Jickeli).

Nous déterminons ici comme Isidora contorta Micli. deux

échantillons de mêmeprovenance, bien ([ue Fun d'eux puisse se

rapporter à Y Isidora sericina Jick. (loc. cit., fig. U, pi. VII).

En se reportant à divers documents, et notamment à la

Fauna de Jickeli, il est facile de se rendre compte de

l'extrême variabilité de YIsidora contorta Mich. L'/. sericina,

établie par Jickeli, semble tout au plus être une variété de
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cette dernière, si tant est que l'on puisse parler de variété pour

une espèce aussi polymorphe.

Nous croyons donc pouvoir réunir ces formes sous le nom

Fig. 9. —Isidora contorta Micli. x 4. (A droite, forme rappelani 17. sericina Jick.)

plus ancien dY. rontorla Midi., que nous attribuons à nos deux

échantillons
; le fait ([u'ils ont été recueilHs ensemble autorise

d'autant plus cette réunion.

Signalons enfin que les Piiyses sont assez nombreuses à Goro

Gomotou ; indépendamment des spécimens déterminables ci-

dessus signalés, que nous rapportons tous à VLsidora [Pijrgo-

physa) Forskrdl Ehr., nous possédons un certain noml)re de

formes trop jeunes pour pouvoir être déterminées spécifique-

ment, mais que nous pensons devoir, a pnori, être des

/. Fordrdi ÉJir.

m. —FAMILLE DES SUGCINEID.E.

Succinea striata Krs. var. limicola Mor.

Succinea limicola. —Morelet. Voyage de MM. Antlxori,

Beccari et Issel dans la mer Rouge et le pays des Bogos.

Mollusques. IIJ. Notice sur les coquilles terrestres et d'eau

douce recueillies sur les côtes d'Abyssinie. Anncd'i del Museo

cïvïco di storia naturale dï Genova. Vol.IIÎ, 1872, p. 191, pi. IX,

fig. 8.

Succinea striata var. limicola. —JiCKELi. Fauna der Land-

und Siisswasser-Mollusken Nord-Ost-Afrika's. Nova Acta

der Ksi. Leop.-CaroL Deutschen Akademie der Naturforscher.
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Dresdeii, 1874, vol. XXXVIJ, n" 1, ]>. 172, pi. Vl, li-. 14. —
Neuville et Anthony. Ouatrième liste de Mollusques d'Ahys-

sinie fCollection Maurice de Uothschild). Bullcrni du Mu.si'irm

(/\His/oire luHin-plIe. Paris. 1000, n° 6, j>. 412.

Prorenan'C : rivière Clioiiiïkora : ail : ± 2:}(3(> mètres.

D'islnbut'ion (jéofpuph'Kiiie : Chotel (pays des Bogos, Abyssi-

lîie septeiilrionale) (Beccaiu in Morelet).

Celle Suceiiiée a été considérée |)ar Morelet comme l'ormant

une espèce distincte, qu'il rapprochait de la S. conclsa vivant

dans l'Afrique occidentale. Jickeli [lor. àl.) la considère comme
représentant simplement une variélé (pfil raltache à la

Succ'mea stnaia Krs de l'Afrique du Sud.

Cette dernière a d ailleurs été sii^nalée en Ab)ssinie par

Martens (1) d'après les exemplaires de Heuglin.

01)éissant à la mêmetendance (jue Morelet, Bourguignat (2)

a établi sa S. adowensis aux dép(Mis de la siriald ; il l'en dis-

tingue par des caractèies difliciles à considérei' comme spéci-

fiques, et l'examen des ligures n'est pas fait pour entraîner la

conviction en faveur de son opinion.

Commeles exemplaires du Sud de l'Afrique se distinguent

de ceux de l'Abyssinie par une taille plus grande, une base plus

large, et une grosseur plusconsidérable (Jickeli), ilsemble(|u'on

puisse les en distinguer en établissant une variété qui coïncide

avec Fespèce de Morelet. Les échantillons de ce dernier auteur

proviennent de l'Abyssinie s(q)tenlrionale (pays des Bogos) ,

ceux de Martens [S. str'wla) sont originaires de l'Abyssinie

méridionale (Heuglex) et ceux de Jickeli, entin, ont été

recueillis comme ceux de Morelet dans l'Abyssinie septentrio-

nale (Hainacen). Les nôtres proviennent de l'Abyssinie méri-

dionale (région d'Addis Abeba). Il semble donc que, dans

toute l'Abyssinie, la forme siruiltt lypi(jue de l'Afrique du Sud

fasse place à une variété, de taille plus élancée, élevée par

(1) >lARTK>is. Ueber einige afrikanische Binneiiconchylien. 1, Zusàtze zur

Uebersichl der Mollusken des Nil-Gebietes i Malakozoologische Blatter, 1866,

p. 97).

(2) histoire riiulacologique de rAbyssinie, p. 26.
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MoRELET au raii^ (rcspècc distincte sous le nom de S. Iniii-

cohi.

Bien que uolre éciiuntillou, en raison de son j<!une Age, ne

puisse être identiHé qu'avec quelques réserves, la portée

générale de cette observation subsiste en raison des exemplaires

précédemment é( udiés.

Rappelons entin que si les Succinées sont généralement a(|ua-

tiques, ditrérentcs observations, confirmées par Jickeli juste-

ment au sujet de la N. .slr'utiaydv. UinkoUi, montrent qu'elles

peuvent parfois rechercher au contraire les terrains secs ; c'est

ainsi ([uc ses échantillons avaient été recueillis sur le haut

plateau herbeux dAsmara, attacliés à des blocs de quai'tz, àpeu
de distance de mares où ces mollusques eussent pu trouver

facilement le milieu a({uati(pie généralement recherché par les

Succinées. Aoli'<' écJiantillon lentre dans le cas général et c'est

attache'' aux herbes d'un ruisseau que nous l'avons rencontré. Il

y a donc là une variation d'habitat d'autant plus intéressante à

retenir qu'il s'agit dune même variété observée dans des

régions assez voisines et de régime presque identi([ue.

Succinea rugulosa Mor.

Succinea badia. —Martens. Ueber einige abyssinisctie

Schnecken. Mdlfihnzonlof/isr/w Blatter, 1869, p. 210.

Succinea rugulosa. —Morelet. \ oyage de MM. Antlxori,

Beccari et IssEL dans la mer Rouge et le pays des Bogos.

Mollusques, III. Notice sur les coquilles terrestres et d'eau

douce recueillies sur les côtes de l'Abyssinie. Annali del Museo
rir/ro dl S/o/'irf /((ff tarde d't Genova, vol. III, 1872, p. 192,

jd. IX, lîg. 7. —JiCKELi. Fauna der Land- und Siiswasser-

Mollusken Nord-Ost-Afrika's. Noca aria der Ksi . Leo/t.-Carot.

ileulsrlien Ahadeime der Naturforsriier, Dresden. Vol. XXXVII,
187i, n" 1, p. 168, \A. VI, fig. 12. —Bourguignat. Histoire

malacologique de FAbyssinie. Annales des sdenres n'tturelles.

Zoologie, t. XV, 1883, p. 2
't. —Pollonera. Molluschi ter-

restri e tluviatili dell' Eritrea raccolti dal Générale di Boccard.

BolleUino dei Museï di Torino, XIII, 1898, p. 9. —L. Germain.

Sur quelques Mollusques terrestres et tluviatiles rapportés par
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M. Ch. Gravier du désert somali. Jhdl . Mus. Hist. nat.,

Paris, 1904. 11° 6. p. 344. —Neuville et Anthoisy. Quatrième

liste de Mollusques d'Abyssinie (Collection Maurice de Koths-

ciiild). Bulletin dti Muséum d'Histoire naturelle^ Paris, 1906,

11° 6, p. 412.

Provemnire : région de DiréDaoua; ait. : 1 200 mètres.

Distribution géographique : Keren (pays des Bogos, Abys-

sinie septentrionale) (Beccari in Morelet). —Ailet (Sambar,

Abyssinie septentrionale) (Schiller in Jickeli). —Plateau de

Genda, Asmara, Mekerka (Toquorj (Jickeld. —Hamacen

(Abyssinie sept.) Raffraa^ in Bourguignat) . —Sénafé, Halai,

Maaraba (Sagancité), Cobaïto (Adi Caié), Gascassé [Erythrée]

BoccARD in Pollonera). —Andobed (Somali (Cli. Gravier in

Germain) .

Cette espèce a été établie par Morelet [hc. rit.) d'après un

individu provenant de l' Abyssinie septentrionale, et rapportée

par cet auteur au groupe de la Sufcinea oJtlonga, dans lequel

elle devrait prendre place au voisinage immédiat de la Sucrinea

Raymond} d'Algérie ; cette affinité est confirmée par Bourgui-

GiNAT qui se borne à éloigner la rugulosa du groupe de Yoblonga.

Elle a été identifiée j)ai' Jickeli [lor. cit.) ix\ec lu. Sucrinea badia

mentionnée par Martenscu Abyssinie [loc. r/7.), mais elle reste

dilTérente de la vraie Succinea hadia Mor. de l'Afrique occi-

dentale (1).

Jickeli a signalé la variabilité de cette Succinée. Les exem-

plaires d' Ailet (Abyssinie septentrionale), de mêmeque ceux

d'après lesquels Morelet a établi son espèce, lesquels sont

originaires de Keren (pays des Bogos, Abyssinie septentrionale],

ont une coquille assez mince ; ceux d'Ailet sont teintés de vert

et celui de Keren est jaunâtre. 11 en est à peu près de mêmede

ceux de Mekerka (Toquor). Par contre, ceux que Jickeli a

trouvés à sec sur le haut plateau d'Asmara ont une coquille

très forte, d'un beau jaune nuancé de rougeàtre. Les nôtres,

qui proviennent d'une région assez éloignée et dont le régime

(1) Morelet. Voyage de Wei.witsch..., 1868. op. !j4, pi. I, lig. 4.
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paraîl sensiblement différent, présentent une coquille dont

répaisseur est assez forte pour une Succinée ; leur épiderme

est entièrement dis})aru et nous ne pouvons savoir qu^lk était

leur couleur |)rimiti^e.

Pour C. PoLLONERA(loc . rit.), la Succïnea Poirierï Bgt (1) et

la S. adoiremh Bgt (2) sciaient de simples mutations de forme

de la H. rugulma Mor. La première représenterait une variété

elongtita, à spire plus allongée

et à croissance plus rapide, la

seconde représentant au con-

traire une variété t)entricosa, à

galbe })lus écourté, à dernier

tour très ventru, globuleux et à

ouverture relativement plus

ample (L. Gehmal\, loc. cit.).

Si Ton veut bien se reporter en

outre à ce que nous avons dit Fig. lO. —Sz^ccmea îw^m/osa. Mor. x 4.

ci-dessus, en traitant de la *S'.

strlata var. limicola Mor., et du rapprocbement que nous

croyons pouvoir faire entre cette dernière et la S. adorvensis

Bgt, il sera facile de se convaincre de Diomogénéité de ce

groupe de Succinées abyssines.

PoLLONERAa fait remarquer que l'espèce dont nous traitons

se trouve dans toutes les montagnes de l'Abyssinie septen-

trionale, en des localités desséchées, pierreuses.

Les échantillons récemment rappoi'tés d'Andobed par

Ch. Gravier (Voy. L. (Iermain) semblent, bien que cette localité

ne soit pas complètement privée d'eau (3), corroborer la der-

(1) Ijourgl'igivat. Histoire inalacologique de l'Alîvssinie {Ann. des Se. nat.,

6« série, Zool., t. XV, 1883, p. 2ri, pi. Vlll, fig. 55-56).

(2) Id., p. 26, pi. Vlll, iig. 57-58.

(.3) A ce renseignement personnel nous pouvons ajouter les suivants, qui

nous furent aimablement communiqués par M. Pierre Carette-Bouvet, Chef
des Services indigènes de la Compagnie Impériale Éthiopienne.

Andobed, dont l'altitude est d'environ 900 mètres (nous parlons du point

même d'où proviennent les Mollusques en question), est annuellement le

siège, pendant plusieurs semaines, d'une stagnation d'eau transformant ce

lieu en un marécage. Cette eau provient de la rivière dite d'Andobed et de

celle dite de Mille, ces deux rivières se transformant en torrents extrêmement
impétueux lors de la saison des pluies. Un peu plus loin que le lieu dit Andobed,
l'humidité résultant de cet apport d'eau entretient la présence d'une végéta-
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nière partie de cette observation, au sujet d<' ]a([u<'lle nous

pouvons donner de nouveaux détails.

Parallèlement à ce que nous mentionnions (|uaut iiu j^cnre

de vie de Tespèce précédente {S. str'iata var. l'un'icohi, Mor.j,

nous devons signaler que nos spécimens ont été trouvés à sec,

dans un terrain ({ui jamais ne se transforme en marécage, et

anquel nous pourrions appliquer tout ce ([ue Jickeli (lor. ri/.)

a dit au sujet de l'habitat de la Surrinm .^triafa var. rim'irohi.

Ces exemplaires proviennent de Tun des plateanx (jui avoi-

sinent Dire Daoua, dans la direction du \ord-Ouest ; ces pla-

teaux, où dominent comme végétation les Acacias, les Sanse-

vières et les Aloès, sont toujours secs. Les eaux pluviales y
sont rapidement absorbées ; elles se réunissent de loin en loin,

dans des dépressions moins perméables, pour former de

petites mares dans lesquelles nous avons trouvé notamment

des Entomostracés, mais nos Succinées n'en proviennent pas.

Nous les avons recueillies principalement sous des touffes de

Sansevières, c'est-à-dire dans des endroits où elles avaient

cherché à s'abriter du soleil ; beaucoup d'entre elles présen-

taient la disparition d'une partie des tours de la coquille,

attribuée par Jickeli à l'action probable des Insectes. Malgré

de méticuleuses recherches, nous n'avons pu tiouver ces

Succinées vivantes; elles se retirent vraisemblablement dans

des trous ou des anfractuosités pendant la journée pour n'en

sortir que la nuit. Peut-être, cependant, tous ces échantiUons

trouvés à sec proviennent-ils d'individus morts sur le sol après

s'être éloignés d'une mare et avoir cherché en vain, à l'ombre

des Sansevières, un abri suffisant . Le mode de vie de ces

petits Mollusques serait fort intéressant à suivre pour les

voyageurs à qui quelques loisirs permettraient des observations

biologiques un tant soit peu prolongées; il y aurait notamment

tion de brousse où abondent les Insectes, les Mollusques, et conséquemment
les Oiseaux (d'où le nom indigène de Chim'béralé : rOisellerie). A Andobed
même, dans l'intervalle des crues annuelles, la privation d'eau est complète ;

on y a même fait des forages, peu profonds il est vrai, sans trouver d'eau, et

cela dans le lit mêmede la rivière, bien qu'il y ait des puits à 3 kilomètres

environ en amont et en aval.

^lalgré une apparence contraire, lliabitat de la Succinée dont nous parlons

est donc ici ce qu'il était dans le cas de Poi.i.oNEnA, c'est-à-dire de nature

essentiellement sèche.
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iniér(H à voir si Tépaisseur (!<' la coquille nV'st pas en i-apporl

avec le fait de vivre sur des liauls plateaux desséchés. Il y a lieu

de remarquer, d'une façon généi'ale, que les Pulmonés a([ua-

tiques, comme les Limnées par exemple, semblent présenter

d'ordinaire des coquilles plus minces que les Gastér()i)od('S

terrestres.

Les dimensions du plus lirand de nos échantillous sont les

suivantes :

Longueur 0",U10
Diamètre (i",00oa

Longueur de TouverUire 0,'"007

Largeur — (»™,005

Ces dimensions sont à peine légèi'ement supérieures, au point

de vue du diamètre, à celles du type de Morelet :

Longueur 0°',010

Largeur 0"',0()5

Succinea Baumanni Stur.

Succinea Baumanni. —0. Dauman.n. Dunh Massaïland

zur XUquelle. Berlin, 180i. III. Rudolf Sturanv, Ueber die

MoUusken Central Afrika's, p. 313. pi. XXIV, fig. I, G, II, 15,

20, 21. 2(i. — Xeuville et AiNTUo^v. (Juatriéme liste de

Mollus(pies (lAljyssinie (Collection Maurice de Rothschild).

Bull. jy<7A. ///V."^/^«^., Paris, 1906, n° 6, p. 412.

Provenance : Goro Gomotou ; ait. : 1 845 mètres.

Destr'ibution <jéogi'apli'tqi(e : Steppe Nyarasa (1 ), rivière

Kajj;iiera (2), (Baumaax in STURA^'Y).

Ainsi qu'on peut s'en rendre compte par la pauvreté en

documents Ijibliographiques relatifs à cette Succinée, nous

sommes ici en présence dune esjtèce paraissant très rare.

Découverte par Baumanx (in Sturanv, loc. cit.), dans la région

du Victoria Nyanza ; nous l'avons retrouvée dans le bassin

supérieur de l'Aouacbe, fort éloigné du Victoria.

(1) Près du lac Eyassi (par environ 3()°2 3 lat. S. et 32» iongit. E. Paris).

(2) Affluent Ouest du lac Victoria.
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Les dimensions de nôtre unique éclianlillon sont les sui-

yantes :

Longueur 0",00."1

Diamètre O'",003

Longueur d'ouverture 0",003

Diamètre — ()™,002

En établissant, pour cet (khantillon, le rapport de la lon-

gueur au diamètre, on trouve exactement le eliitlre indiqué par

Sturany pour le premier des groupes entre lesquels il a réparti

ses exemplaires (de 1,0 à 1,7). D'après les représentations de

cet auteur, ce serait à sa ligure 6 que la nôtre se rapporterait

le plus comme apparence générale.

La petite taille de notre échantillon qui paraît être jeune,

nous empéclie d'être très aftirmatifs à son sujet. Comme
dimensions, il s'éloigne à peu près autant de la Sucnnea

amp/iibiaDru]). var. (ifrictiua Krs (1) que de la Sucrhwi Bau-
mannï Stur. L'absence de figuration de Yafricana, dont on

doit rapprocher la S. Baumanni, a quelque peu gêné notre

idenlilication, de mêmequ'elle gêna Sturany lorsqu'il <'ons-

titua cette dernière espèce. Nous croyons, toutes comparai-

sons faites, devoir nous en tenir à celle-ci, sous les réserves

nécessitées par l'état jeune de la coquille.

IV. —FAMILLE DES SÏENOGYRID.E.

Limicolaria flammea Mail.

Hélix flammea. —0. F. Muller. Yermhnn lerrestriKm et

fhivïaùl'uin... H'istona. Vol. alterum, p. 87. n° 285, Havniee

et Lipsice, 1774.

Bulla flammea. —Martim-Cuem.nitz. Si/sl. Conrh. Cab.,

IX P., 1780, p. 32, t. 119, f. 182i-1825.

Bulimus flammeus. —Keeve. Conc/i. Icon. \ . sp. 352.

Limicolaria flammea. —Shuttleworth. Not'diœ Mala/o-

lnfjirn\ 1. Helt. Bern., 1850, p. 47, PL VIL fig. 1,2 3.—
JicivELi. Fauna der Land- und Sûsswasser-Mollusken Nord-

Ost-Afrika's. Nova Aria der Ksi. Leop.-Carol. Deutschen

(1) Krauss. Die Sudal'rikunw:hcn Mollushcn. Stuttgart, 1848.
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Akadem'w der Naturforsrher, Dresdcn. Vol. XXXVll, ii" 1,

p. 157, pi. VI, %. o, 0, 7. —Neuville ot Anthony. Seconde

liste de Mollusques d'Abyssinie (Collection Maurice de Roths-

child). BhIL Musc. H'ist. nat., l*aris, 1905, n"3, p. 197.

Provenance : foret de Kounni ; ait. : ± 2 385 mètres.

Disfriùn/ion f/éof/rap/ngue : Afrique occidentale : Guinée

(Reckj, Gorée (Bru.nner), Sénégambie (Hoffmann) (in Siiuttle-

worth).

Nous déterminons comme Limiro/aria painniea Millier

typique, une coquille de la foret de

Kounni qui se rapporte i)lus particu-

lièrement à la ligure 1 de Siiuttle-

woRTH [loc , cit.), bien que sa colu-

melle soit un peu plus droite et se

rapproche ainsi de celle de la figure 3

du mêmeauteur.

Cette espèce n'avait été signalée,

jusqu'ici, sous sa forme type, que

dans l'Afrique occidentale ; elle est

remplacée, à l'Est, par diverses va-

riétés sur lesquelles nous aurons à

revenir, dont, notamment, les va-

riétés festica Mart. (1), Sennaanensis

Parr. (2), candkllssima Parr. (3),

Hartmamù Mart. (4). On consultera

avantageusement, au sujet de ces

répartitions, l'excellent ouvrage de Fig. ii. —/yn«»"co/a;/o ^amwefl
, MûU. Grandeur naturelle.

Jickeli [rauna...].

Rappelons à ce sujet, et avant d'aborder l'étude des variétés

dont nous disposons, que la plus grande confusion règne dans

la littérature scientifique au sujet des différentes formes de

(1) Martens. Conchylien aus dem obern Nilgebiet {Malakozooloqische Blatter,

1870, p. 33).

(2) Pakreys in Jickeli, loc. cil., p. 160.

(3) 1d., loc. cit., p. 160.

(4) Martens. Uebersicht der Land- und Sûsswassev-.Mollusken des Nil-

gelîietes [Malakolozoologischa Blatter, 1865, p. 199).
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L'iiiùrohinti. Deux autcm-s iiolamment, Shuttlenvortii et

JiCKELi, ont Iciitr, à vin^t ans (rintervalle, do coordonner les

documents relatifs à ce genre et plus spécialement, en ce qui

concerne JiCKELi,de grouper les diverses formes de la /.?>;z?Vv)/«r?Vï

flammea Miill., scientifiquement la plus ancienne du genre

|»uisquVlle fut décrite et nomméedès 177 i par 0. F. Miller ( i)

sous le nom générique d'Heilr.

Shutïleworth, déjà, avait fait remarquei' qu'il est parti-

culièrement difficile d'arriver à une juste conception du genre

Limicohina, dont Tétat adulte représente un stade embrvon-

naire des Achalïna . Si, faisant abstraction de cette considéra-

tion toute générale, on examine les formes qui furent décrites

sous le nom spécifique de flammea ou qui furent rattachées à

cette espèce comme variétés, on voit qu'il est tout aussi diffi-

cile d'arriver à juger de la valeur des nombreuses coupures

dont celle-ci fut l'objet.

D'après Shuttlewortu, la concep/ion d'ÀDAxsox (2) aurait

permis de considérer toutes les Ijm'irnlana alors connues

comme variétés de son espèce : le <( Kambeid » du Sénégal.

0. F. MïiLLER semble identitier ce « Kambeul » d'ADANSo>' avec

son Hel'tx flammea, Shuttleavortii a fait i-emarquer que sa

description }»orte non pas sur le type lui-même (FAda.nson,

([ui est d'une forme large et ventrue, mais sur une variété plus

petite et beaucoup plus allongée, déjà distinguée par ce dernier

auteur. Chemmïz ideutifie nettement (3i le « Kam])eu] » (I'Adan-

SONet X Hel'i.r flammea àe Muller sous le nomde Hail a flammea ;

il considère les diverses formes de ces coquilles comme variétés

de l'espèce, mais Shuttlewortu contest(^ qu'il ait vraiment eu

affaire à Y Hel'i.r flammea Midi.

Une première scission précise est celle que pratiqua

Brugltère (4) en nommant Ba/i/aa.s h'aatl/eal la forme type

d'ÂDANSON et Balimas flammeus la seconde forme, plus grêle,

du même auteur ; il fait rentrer dans cette seconde espèce,

(1) 0. t\ MuLi-ER. loc. cil., t. 11. p. 87, n° 285.

(2) Adanson. Histoire naturelle du Scncgal. Coquillages. Paris, 1857, p. li,

pi. I, fiy. 1.

(3) Loc. cit..

(4) BRUGtiÉRE. Encyclopédie méthodique. Histoire naturelle des \'ers, t. \ I,

Paris, 1789, p. 322.
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comme synonyme, VHélix flammea de Mullek, el relève lu

confusion faite par Mïiller, Cuem>'itz et AdaiNSOn entre le

Biilime Kam])t'ul <'t le Bulime flamboyant; sa distinction entre

ces deux formes, <[u"il élève au rang d'espèces, est basée

principalement sur ce que la première a une coquillf

<c garnie de lines stries treillissées, et qu<' celle du lUi-

lime tlamboyant est lisse et unie ». BRUGUiÈr{E a d'ailleui's

soin (Tajouter que ces deux Bulimes sont si voisins (|u il

a longtemps liésité à leui' sujet et qu'il ne s'est déter-

miné qu'eu raison de la différence précitée et aussi parce

que l'ouverture du B. flainnteus a a toujours plus de lar-

geur ([ue dans le B. Kainbcul, id cprelle est constamment

dilatée à la base, tandis que dans cette autre espèce c'est le

contraire o.

D'AuDEBARU de Férussac (ij et Lamarck (2i, notamment,

s'occupèrent ensuite dcces espèces et des voisines, sans apporter

aucune donnée nouvelle importante. Après eux, S. Rang (3)

réunit à nouveau les deux espèces, avec le Bucclmon sin(/((lurn

Midi., en considérant comme simples variétés de YHeli.i-

[Co''/dofjen(n KamliPid toutes celles qui se trouvent sur la côte

du Sénégal jusqu'à la Guinée, et en exprimant mêmel'opinion

que les H. finmmïnala de Cailllvud (Haute Egypte), dont il

possédait des spécimens, appartiennent également à cette

espèce. \\ établissait eu définitive, dans celle-ci, deux formes

principales: celle del'//. fJumin'mula Fér. et celle de \H. Kani-

beul \d.. et sept variétés basées a la fois sur la forme et sur la

couleur ; c'est à la varicHé D ([uil rapportait les exemplaires de

Cailllvud (4).

1 1 D'AuDEHARD OE Férissac et Deshayes. Hhtoirc naturelle générale et parti-

culière des Mollusques terrestre!^ et jUiriatiles, II, p. 110, pi. CXLl.
:2i Lamabck. Histoire naturelle des animauv sans vertèbres, t. \l, 2'' part.,

Paris, 1819, p. 121, n° 13. —Zd., 2^ édit. par Deshayes et H. Milne-Edwards,

t. VIII, Paris, 1S38, p. 227, n" 15. Cette seconde édition reproduit exactement

la manière de voir de Rang. La première mentionne simplement le Kambeul
d'Ada>so>.

(3j S. Rang. Description des coquilles terrestres recueillies pendant un voyage

à la côte occidentale d'Afrique et au Drésil. Ann. des Se. nat., t. XXIV, 1831,

p. 42.

(4 Le groupement et les scissions ainsi pratiquées par S. Ra>g ne sau-

raient être compris que par lexamen du tableau qu'il en donne :
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Pfeiffer (1) maintint d'une part le Kambeul (I'AdaiNson,

sous le nom de Bulïmusi Adansoni Pfr. et, d'autre part, le

B. fhimmeus Millier, en répartissant sous ces deux noms les

synonymes antérieurs ; il semble avoir quelque peu varié ulté-

rieurement (2) dans sa conception de cette seconde espèce.

Quoi qu'il en soit, c'est pour ces deux dernières formes que

Schumacher (3) avait établi, dès 1817, le genre Limirolar'ia,

plus tard transformé par Beck (4) en Limicolarii/s et considéré

par cet auteur comme un sous-genre de Bulimes. Le nom
antérieurement donné par Schumacher a prévalu.

Enfin, comme le fait justement remarquer Shuttleworth

{lor. cit.^ p. 33 et 38), et pour en finir avec les considérations

d'ordre générique, le genre Limicolana se distinguant par un

caractère qui est une persistance embryonnaire, il est de pre-

Grande var.

I
I Fond blanc, avec des flam- \

i
I

,. . ) mules nombreuses sur

> . i

^^''- "^-
) tous les tours; la colu-

i

©s) V melle un peu violette. '

H.*^ / ' Fond blanc, aucune flam- \ I

5 Var. B.
\ me; la columelle blan- ; II. Kambeul Ad.

\ [ che. / i

/ Var. C. I Fond blanc , avec des ' Grande var.

/
\ flammes nombreuses l

Var. D. < sur tous les tours; la , Moyenne var.

/ columelle un peu vio- i

Var. £. l lette. . Petite var. i

/ Fond brun, avec des flam-
, ^

^- n^mmata Fér

\ mes nombreuses sur
Var. F.

I
tous les tours; la colu-

i

^ melle violette. f
Petite var.

^ (
Fond blanc uni ; aucune \^

I
Var. G.

j
flamme; la columelle

' blanche. /

Dans son appréciation de la valeur des caractères qu'il signale dans ce
tableau, Rang se base surtout sur des comparaisons avec ce qui se passe dans
d'autres espèces dont la variabilité est nettement établie : H. ovata, H. bicari-

nata. H. fulica, H. contusa.

{Ij Pfeiffer. Monoijraphia Heliceorum cicentium... vol. Il, Lipsife, 1848,

p. 179 et 180.

(2) Pfeiffer. Monographia Heliceorum viventium... vol. 111, 1833, p. 385.

(3) Schumacher. Essai d'un nouveau système des habitations des Vers testacés.

Copenhague, 1817.

(4) Beck. Index Molluscorum prœseniis œvi Musci principis angustissimi Chris-

tiani Frederici. Hafniœ, 1837-1838.
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mière importance de tenir le plus grand compte de l'état de

développement des coquilles que Ton veut y faire entrer. Des

exemplaires jeunes, chez lesquels le rebroussement de la colu-

melle pourrait encore se produire pour réaliser la forme

caractéristique des Achatines, ne sauraient être déterminés

exactement, et le nom de Lim'irolaria ne peut donc être attribué

qu'à des exemplaires bien développés.

A cette considération, nous pouvons en ajouter une autre,

d'ordre purement géographique il est vrai, mais que nous ne

pouvons passer sous silence en raison du sujet que nous

traitons : c'est que de vraies Achatines n'ont pas été rencontrées

jusqu'ici en Abyssinie et que des formes, mêmeassez jeunes,

de cette provenance, peuvent être attribuées avec les plus

grandes probabilités au genre ÏJnùrolarïa si l'ensemble de

leurs caractères le permet (1 1.

De toutes les variations constatées par les auteurs qui eurent

à s'occuper des Limicolaires, et des hésitations dont ils font

preuve, il ressort, cà l'égard de la Limicolaria flammea MiUl.

typique, aussi bien que de ses variétés, une incertitude rendant

la détermination très difhcile et mêmepresque impossible. On
ne peut sortir de cette incertitude qu'en admettant, confor-

mément à ce que nous a permis de croire Texamen de

nombreux spécimens, une variabilité assez grande pour jeter

la suspicion sur la plupart des coupures spécifiques ou sub-

spécifiques tentées dans le groupe de la L. flammea.

C'est ainsi (|ue nous avons constaté, en ce qui concerne le

K Kambeul >), une variabilité de formes qui se synthétise dans

une petite série appartenant aux collections malacologiques du

Muséum et que nous reproduisons ci-contre (fig. 12). D'autres

« Kambeuls », provenant du Sénégal et déterminés, dans ces

mêmes collections, (:o\Ji\\\e Heliv flamm'mata¥é\\ var. anholor,

manifestent une variabilité encore plus grande. Dans cette série,

le premier terme, c'est-à-dire la forme la plus renflée, et le

dernier, c'est-à-dire la plus svelte, sont plus différents encore

(1) Rappelons que nous avons précédemment signalé une Achatina des

bords du lac Rodolphe ; elle provenait du Sud du lac, c'est-à-dire d'une loca-

lité rapprochée si l'on veut de l'Abyssinie méridionale, mais cependant en
dehors cependant de cette région.
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que ne le sont les extrêmes de notre propre série. Leurs inter-

médiaires les rapprochent cependant d'une manière indiscu-

table.

"^ a-t-il lieu d'admettre, avec Mahtens. que les Lnn'irnhirKi de

Fig. 12. —//('//./• Kamheul Rang var.. des bords du Fleuve blanc. Grandeur naturelle.

(Collections du Muséum d'Histoire naturelle.)

TAfrique occidentale ont chacune, ou presque, un équivalent

dans l'Afrique orientale (L. Kordofana Parr. et AdamoniVî.,

L. sennaariens'is Parr. et flammea Midi., L. Caillhuidi Pf. , et

airrora Ls.Y, L. turris Pf. et africana Reeve, L. ndotlca Pf. et

xddis Fér.)? Ainsi que le fait remarquer Morelet (I ), cette

concordance parfaitement symétrique pourrait être due à ce

({u'une série d'espèces, originairement identi({ues, se seraient

moditiées en chanjïeant d'habitat et auraient tini ])ar constituer

des races à la suilcdiiu certain nombre de générations.

Peut-être la ressemblance et les affinités des espèces occiden-

tales et orientales sont-elles encore plus grandes que celles qui

pourraient résulter d'une commune origine, et peut-être est-il

(1) Morelet, Voyat;e de MM. Antinori, Beccari et Issei.... (Amutll del Museo...

di Genova, vol. Hl', 1872, p. 184-185.
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possible (radmetlre l'existence simultanée de certaines de ces

espèces de l'Est à l'Ouest du continent africain ; elles peuvent

avoir divergé d'un point plus ou moins central où on ne les a

pas retrouvées soit parce quelles n'y existent plus, soit parce

que les recherches ont été insuffisantes. Elles subissent, en tout

cas, des variations sensibles, mais souvent d'ordre individuel.

C'est là tout au moins un ensemble de faits qui nous semble

évident pour la Limicolaria flammea Mull. typique.

Les dimensions de notre exemplaire sont les suivantes :

Longueur 0™,08

Largeur (diamètre maximum) 0^,037

Indice 46,2 (1)

Hauteur du péristome 0'",032

Largeur du péristome (columelle comprise)... 0",023

Il est intéressant de comparer ces dimensions à celles qui

furent indiquées par Jickeli [loc. cit.) pour la L. flammea

typique, dont tous les échantillons provenaient, à cette époque,

de l'Afrique occidentale (voy. page suivante).

Commenous l'avons vu ci-dessus, la L. flammea Midi, est

représentée, dans différentes régions de l'Afrique tropicale,

par d'assez nombreuses variétés. Il nous semble plus particu-

lièrement intéressant, en raison des différences que l'on a

voulu relever entre les spécimens d'une mêmeespèce vivant

dans l'Afrique occidentale et dans la région abyssine, de com-

parer les dimensions de notre exemplaire abyssin avec celles

de la L. flammea de l'Afrique occidentale, et aussi d'examiner

les différences de proportions qui existent entre les variétés

occidentales. Pour rendre ces différences plus facilement

appréciables, nous les avons traduites par un indice établi

comme il a été indiqué ci-dessus.

Le résultat en est exprimé dansle tableau ci-contre (page 290) :

Cette montagne de chiffres serait peu expressive si les indices

ne rendaient le résultat de toutes ces mensurations particu-

lièrement bien appréciable. Il est ainsi très facile de voir

qu'aucune différence ne saurait être relevée, quant aux pro-

portions:^ entre les variétés orientales et les variétés occidentales.

,., , ,. largeur (diam. max.) X tOO
(1) Indice = —-. ^

-r

—

-,
^

longueur (hauteur)

ANN. se. NAT. ZOOL., 9^ série. VIII, 19
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Notons pour terminer que, proportionnellement à sa taille,

notre exemplaire de Kounni présente une forme relativement

peut élancée.

Sériation des spécimens ci-dessus èniimércs de la Limicolaria llanimea Miill.

et de ses variétés par rapport à la longueur croissante.

Longueurs. Indices,

mm.

37,75 47,6

j

42,5 49,4

51 43,1

\ 55 37,2

1«'- Série
^^ *"'^

^ ^ , 57 36,8

\
58 41,3

f 59,5 37,8

63 36,5

65 38,4

Moyennes 54,175 41,4

66 39,3

67 32,8

70 40,0

75 36,0

op c • ' 76 36,8"'^^'^
: 76 39,4

j
78 33,3

1 80 46,2

I 80 33,7

\ 81 38,8

Moyennes 74,9 37,6

Limicolaria flammea Mail. var. sennaariensis Par.

Bulimus sennaariensis. —Parreys in Shuttleworth. Notï-

tiœ Malacolofjïcx. I lleft, Bern, 1856, p. 48,

Limicolaria sennaariensis. —Parreys in Shuttleworth.

Id. —C. Pollonera. Molluschi dello Scioa et délia valle dell'

Hawash. Boll . délia Società Malarol. italïana., yoI. XIII, fasc.

II, 1888, p. 25.

Limicolaria Beccari. —Morelet. Voyage de MM. Beccari.

Antinori et IssEL... Annali ciel Museo cimco... dï Genova.

Vol. III, 1872, p. 198, pi. IX, fig. 6 (identifié par Jigkeli :

Fauna der Land- und Susswmser-Mollusken. . . p. 158).

Limicolaria flammea Mtill. var. sennaariensis Parr. —
Jigkeli. Fauna der Land- und Siiswasser-Mollusken-Nord-Ost-

Afrika's. Nova Actader Kd. Leop.-Carol. Deutschen Akademie

der Natiirfo?'scher. Dresden, vol. XXXVII, n° I, 1874, p. 160,
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pi. VI, fîg. 5-6. — Id. Land- und Siisswasser-Conchylien

Nordost-AfriUa's gesammelt durch J. Piroth. Jahrhurli der

Deulschen Malakozoologïschen yeselischaft, 1881, fasc. IV,

|j. 337. —.Neuville et Anthony. Seconde liste de Mollusques

d'Abyssinie (Collection Maurice de Rothschild). Bull. Mus.

Hist. nai., Paris, 1905, n" 3, p. 197.

Provenance .• Kounni ; ait. : 2385 mètres.

D'istnbut'ion géographique : Sennaar (Kotschy in Shuttle-

worth). —Haute-Egypte 'Cailliaud-Verreaux in Shuttle-

worth). —Pays des Noueis (Marno in Jickeli). —Pay^ des

Xiams-Niams (Sch\veinfurth in Jickelij. —Pays des Bogos,

prèsdeKeren (Issel in Morelet). —Sénégal (Petit in Jickeli).

—Guinée (G. Tams in Jickeli). —
Harasa, entre l'Atbara et Bassalam

(Piroth in Jickeli). —Gumbi, pro-

vince de Harrar (G. Pollonera).

Le spécimen dont nous dispo-

sons provient de la mêmelocalité

que le précédent [Lnmcolar'ut flam-

rnea Mull. typique). Il s'en distingue

par un galbe plus svelte et par la

forme de la columelle, plus spatulée

sur le spécimen que nous détermi-

nons comme se)inaariensls ; la forme

du péristome est aussi quelque peu

différente. Ges divers caractères

s'apprécieront sur les figures ci-

jointes (fig. 1 1 et 13).

Notre exemplaire s'écarte sensi-

blement, quant au péristome, des

diverses figures qui ont été don-

nées pour cette variété. Il est à rapprocher de la figure 6

de MoREhUT( Limicolaria Beccari Mor., loc. cit.), mais la colu-

melle est assez différente dans les deux cas; elle n'est pas

spatulée sur l'exemplaire de Morelet. Nous pouvons égale-

ment rapprocher notre exemplaire de la figure 3, pi. VII, de

Fig. 13. —Limicolaria flammea
MûH. var. sennaariensis Par.

Grandeur naturelle.
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Shuttlewortii [loc. cit.), dont la columelle est encore plus

stapulée et que Fauteur considère comme représentant une

variété de la Limicolaria flammea Miill.

Nous pensons ne devoir attacher qu'une importance très

secondaire à ces quelques caractères particuliers de notre

échantillon ; à notre avis, ils ne font que prouver une fois de

plus la variabilité individuelle des Limicolaires.

Ainsi qu'on peut le voir d'après la distribution géographique

précitée, cette variété .ve/zw«w7ew.S7> a été rencontrée dans presque

toute l'Afrique centrale, au Nord de l'Equateur. La localité où

nous l'avons trouvée, de môme que celle de Pollonera, lui

assigne une extension encore plus orientale que ne l'indiquaient

les documents précédents. Nous sommes donc ici, plus mani-

festement que pour l'espèce flammea elle-même, en présence

d'une forme qui traverse de l'Est à l'Ouest le continent

africain. Aussi bien quant à la distribution géographique que

quant aux caractères propres, les limites semblent ainsi s'effa-

cer de plus en plus entre ces Limicolaires.

Dimensions de l'exemplaire ligure :

Longueur (hauteur) 0™,077

Largeur (diamètre maximum) 0™,034

Indice 44,

1

Longueur (hauteur) du péristome 0™,032

Largeur du péristome (columelle comprise). .

.

0™,020

L'indice de cette Limicolaire est supérieur à ceux de toutes

les L. flammea var. sennaarïensis mentionnées par Jickeli (Voy.

ci-dessus), lesquels varient entre 33,3 et 43,1. Cette différence

est très faible et rentre dans le cadre des variations individuelles

dont les tableaux ci-contre manifestent des exemples variés.

Limicolaria flammea Mail. var. globosa Germ.

Limicolaria flammea Miili. var. globosa. —Germain, in

Collections du Muséum. —Neuville et Anthony. Seconde

liste de Mollusques d'Abyssinie (Collection Maurice ae Roth-

schild). Bull. Mus. Hist. mit.., Paris, 1905, n° 3, p. 197.

Coquille de taille plus faible ; forme générale très nota-

blement plus globuleuse ; spire composée de huit tours un peu

plus convexes séparés par des sutures plus profondes ; dernier
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tour plus ventru ; même test. Longueur : o7 millimètres
;

diamètre maximum : 31 millimètres (pour un même diamètre

maximum le type aurait de 7o à 80 millimètres de longueur)
;

diamètre minimum : 27 millimètres et demi. (Diagnose com-

muniquée par M. Germaln.)

Provenance : forêt de Kounni; ait. s: 2385 mètres.

Distribution géoyrapJtique : Ambati (pays de Soddo,

Abyssinie méridionale) ; ait. : 2800 mètres.

Cette variété de Limicolaire, que nous avons déterminée

d'après un échantillon du Muséum nommé par Germain, n'a

pas encore été décrite par lui. Nous

l'avons mentionnée dans l'une de nos

notes préliminaires et en transcrivons

ici la diagnose que M. Germain a bien

voulu nous communiquer.

Notre ligure de l'exemplaire de

Kounni (tig. 14) est la première qui soit

donnée de cette variété. En la compa-

rant à la figure 2 de la PL VI de Jickeli

iFaunti der Land- und Sûsswasser...) on

se rend immédiatement compte que la

L. flammea var. glohosa se rapproche

beaucoup, par l'ensemble de ses carac-

tères, de la /^. RuppeUiana Pfr. qui est

cependant sensiblement plus large par rapport à sa longueur.

Peut-être sommes-nous ici en présence d'un terme de passage

entre les formes les moins sveltes de la !.. flammeu Miill. et

la L. RùppeUiuna Pfr.

Le tableau suivant indique les rap])orts de dimensions entre

les exemplaires de la L. flammeu var. fjlobosa Germ. et la

L. liuppellianu Pfr.

Fig. 14. —Limicolaria flam

mea Milll. var. globosa

fierm.xl,5.

Exemplaire d'Ambali
(Germain).

Exemplaire de Kounni

(le nôtre).

L. Riippelliana Pfr.

lin Jickeli).

Longueur
(hauteur).

O'",0o7

O'",0o3

Largeur
(diamètre).

0™,027

0'",034

Indice.

54,3

50,9

64,1

Longueur Largeur
de de

l'ouverture, l'ouverlure.

0'",025 0°',018

(coluu. (onip.)

0",029 0°^,0145
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Notre exemplaire de Kouiiiii se rapproche extrèmemenl par

son Indice, d'un exemplaire mentionné par Jickeli (lor. ci/.) de

la Lhnkolana flammea Miill. var. strialuln MùlL, laquelle est,

on le sait, une forme occidentale de celte espèce (Voy. tableau

in L. flammea.).

Limicolaria Heuglini Martens.

Achatina (Limicolaria) Heuglini. —Martens. Ueber einige

afrikanische Binnenconcliylien. I. Zusiitze zur Uebersicht der

Mollusken des Nilgebietes. Malahozoolofjisrlte Blatte.)' , vol. XXX.

Cassel, 1866, p. 94, PL IV, fig. 1-4.

Bulimus Heuglini. —Morelet. Voi/age du D' Fr. Welwitsch

dans les royaumes d' Angola et de Benguella. Mollusques ter-

restres et fluviatiles. Paris, 1868, p. 40.

Limicolaria Heuglini. —Jickeli. Fauna der Land- und

Sïisswasser-Mollusken Nord-Ost-Afrika's. Nov. Art a der

Ksi. I^eop.-Carol. Deutschen Akadem'ie der Naturforsclier.

Dresden, 1874, vol. XXXVII, p. 164. pi. VI, lig. 10. —
C. Pollonera. Molluschi dello Socia e délia valle dell.

Hawash. Bollettino délia Società malacologica ïtaliana, vol.

XIII, fasc. II, 1888, p. 23. —Neuville et AnthoiNy.

Troisième liste de Mollusques d'Abyssinie (Collection Maurice

de Rothschild), ^^///^/m du Musêtim d^Hht. nat., Paris, 1906,

n° 5, p. 319. —Id. Quatrième liste de Mollusques d'Abyssinie

(Collection Maurice de Rothschild). Bull. Mus. Hist. nat.^

Paris, 1906,11" 6, p. 412.

Provenance : région de Dire Daoua ; ait. : 1200 mètres.

Distribution géographique : Abyssinie méridionale (Heuglin

in littérature). —Région d'Ankober(C. Pollonera).

Nos exemplaires de L. Heuglini Mart. ont été recueillis en

ûrand nombre dans la brousse de Diré-Daoua. Certains sont très

éloignés du type de Martens, d'ailleurs variable si Fou en juge

d'après ses figures, mais, dans leur polymorphisme d'ensemble,

ils manifestent une telle variabilité individuelle que nous

croyons préférable de ne pas les scinder. Ils permettent de

constituer, avec nos exemplaires de Limicolaria Clie fneu.iiXS^i.
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var. flamm'ifera Neuv. et Aiitli., de la même provenance

(Voy. ci-dessous), des séries mettant en évidence le polymor-

Fig. 13. —Série des formes de la Limicolaria Heufjlini Mart. (grandeur naturelle)
disposées suivant leur longueur ci'oissante. Les premières de la série sont des
formes jeunes.

phisme de ces Limicolaires et le caractère extrêmement aléa-

toire des coupures spécifiques dont elles furent Fobjet.
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Dimension du plus grand de nos exemplaires :

Longueur (hauteur 0™,039

Largeur (diamètre maximum i 0™,0175

Indice 44,9

Longueur (hauteur) du péristome 0™,01:)

Largeur du péristome (coiumelle comprise i.

.

0™,OiO

Nous reviendrons, en traitant de l'espèce suivante et des

séries qui peuvent être constituées entre les deux, sur les

affinités si étroites qui les relient.

Limicolaria Chefneuxi Bgt. var. flammifera N. et A.

nov. car.

(PL III, fig-. il.)

Limicolaria Chefneuxi Bgt. var. flammifera. —Neuville

et AisTHo.NV. Seconde liste de Mollusques d'Abyssinie (Collec-

tion Maurice de Rothschild). Bulletin du Muséum d' Histoire

naturelle, Paris, 1905, n" 3, p. 190. —Id. Troisième liste...

Id., 1906, n°3, p. 320.

Provenance : Kounni ; ait. : 2385 mètres. —Région de Dire

Daoua; ait. : 1200 mètres.

Nous avons établi tout d'abord celte nouvelle variété

pour quatre Limicolaires provenant de la vallée de Kounni.

Elle se distingue du type de l'espèce surtout par la présence de

flammules très nettes, persistant sur des individus âgés.

D'autre part, signalons que la L. Chefneuxi Bgt typique (1) est

beaucoup moins obtuse; ainsi que le lecteur pourra s'en con-

vaincre par la suite, Tensemble de nos observations ne nous

permet pas d'attacber grande importance à ce dernier caractère.

L'Heufjlini est plus allongée. Sauf la taille, cette nouvelle

variété ressemble beaucoup aussi à la Z. RuppelUana. Pfr. (2)

qui se retrouve en Afrique depuis FAbyssinie jusqu'au Séné-

gal, mais atteint 0"°,053 de bauteur sur 0",034 de diamètre

(1) BouRGUiGNAT, Mollufques terrestres; et fluiiatile<i recueillis par M. Paul
SoLEiLLET dans son voijage au Clioa, Paris, 1883.

(2) Bulimus RiippelUanus. Pfeiffer, Symbolae. ad hisloriam hcliceorum. Sec-

lio altéra. Cassel, 1842, p. 30.
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et possède par conséquent des dimensions plus fortes d'un

tiers. Les dimensions de cette Limicolaire de Kounni sont les

suivantes :

Exemplaire fig-uré Autre

(PI. m. fig. li). exemplaire.

Longueur (hauteur) O^^jOSl 0",0313

Largeur (diamètre maximum) 0™,0i5 0",016

Longueur (hauteur) du péristome.

.

0",014 0™,015

Largeur du péristome (y compris la

columelle) O-^/JOS 0°',010

(Voy. les indices page suivante.)

Un nouveau voyage nous a ensuite permis de retrouver cette

môme variété dans larégion de Dire Daoua, peu distante de

celle où nous Favions vue pour la première fois, mais dont

Faltitude et le régime sont sensiblement différents. La région

de Kounni est montagneuse ; dans une certaine mesure tout

au moins, elle est alpestre. A proximité de la vallée où ont été

trouvées ces Limicolaires, sur une éminence où était établi le

campement, le Lieutenant V, Chollet a relevé un minimum
de 3° C. (avril 1904). Tout différent est le régime de Dire

Daoua qui est essentiellement celui de la brousse épineuse du

Somal, Les échantillons, fort nombreux, que nous y avons

recueillis, se trouvaient pèle-mèle avec des formes que l'on

peut rapporter à la L. HpuçjVuii Mart. ; nous a^ ons trouvé ces

deux espèces, uniformément mélangées, sous des touffes de

Sansevières et d'Aloès. Les coquilles mortes y sont beaucoup

plus altérées que celles des échantillons de Kounni, et les flam-

mulesy sont moins bien conservées, différence qui peut s'ex-

pliquer facdement par une plus grande intensité, à Dire Daoua,

des causes atmosphériques d'altération.

Il est intéressant de retrouver cette mêmevariété dans deux

localités voisines il est vrai, mais de régime aussi différent. Il

ne s'agit pas ici de cas erratiques ; au lieu de quatre exem-

l)laires, il eût été facile d'en récolter, à Kounni, un bien plus

grand nombre, et quant à Dire Daoua, d'où nous avons rapporté

de très nombreux échantillons, c'est par centaines et peut-être

par milliers que ceux-ci ont été vus par l'un des auteurs.

C(î fait montre d'une manière remarquablement évidente

([uel danger il y a, en présence d'un très petit nombre d'échan-

tillons, à se baser sur des caractères peut-être individuels pour
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étalilir des espèces ou variétés doiil la formation pourrait être

mise sur le compte des différences de régime.

Les Limicolaires de ce groupe sont extrêmement variables.

Pour mettre cette variabilité en évidence, nous donnons dans

le tableau ci-joint les mensurations d'un certain nombre de

lÀiiùrolaria , dont les unes, la première par exemple, peuvent

être rapportées à la />. HeugUm Mart. et d'autres, comme la

sixième, à la L. Chefneu.n Bgt.

Longueur
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mémoire (1). L'un de nos exemplaires possède exactement les

dimensions assignées par Martens à un exemplaire de sa

L. Ihuylim var. p, c'est-à-dire :-

Long. : 35 millimètres; larg. : IG.

La figure de Martens manifeste, il est vrai, un galbe un peu

ditîérent ; d'une manière générale, le sommet de nos exem-

Fiff. 10. Type du la Lunicoluriu pjjricntidiiiis IJyt.x 1,5. (Collections du Muséuni
d'Histoire naturelle.)

plaires tend à être plus obtus, et leurs tours sont plus arron-

dis, mais nous retrouvons sur certains le type de Martens.

BouRGUiGiNAT dit avoir vu des exemplaires de sa Choana dont

la taille est supérieure à celle des échantillons de Martens
;

nous en retrouvons également de supérieurs puisque les plus

grands des nôtres atteignent 4 centimètres.

La Limicoiaria pf/ramida/is Bgt (2) (fig. 16) est d'une taille su-

périeure à celle de nos exemplaires (0"",042) ; d'après la figure

(1) BOURGUIGNAT, lit SliprO.

(2j BoURGUIGNAT, lit SllprU.
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de BouRGUiGNAT. soii galbe sei'uil différent, mais Texamen du

type, qui existe au Muséum et que nous représentons ci-contre

(fig. 16), montre que la figure de Bourguignat est loin d'être

exacte. Le galbe de la L. Chefneu.ri et celui de la L. pi/ntnùdcdis

paraissent identiques.

La même remarque s'applique à la JJmhoIana (jlmidïno/ms

du même auteur (loc. cit.), très voisine des nôtres, si elle

ne leur est pas analogue. Tout au plus pourrait-on la trouver

un peu plus pointue d'après la ligure donnée par Bourguignat,

mais le type de cette espèce, déposé au Muséum, ne manifeste

pas ce caractère; nous représentons ce

type, malgré l'état de délabrement

dans lequel il se trouve (fig. 17), pour

montrer une fois de plus h quel point

certaines coupures spécitiques sont

sujettes à caution.

Pour rendre plus nets les rapports

extrêmement étroits qui existent entre

lnL. Heuf/liniei la L. Chefneu.ri, nous

avons constitué, avec nos exemplaires

les mieux conservés, une série que

nous représentons ci-contre (fig. 15).

Dans cette série certaines formes pour-

raient être considérées comme des

Heufjlhii typiques; d'autres, par contre,

pourraient être rapportées à l'espèce

Chefneuxi. Nous avons cru bien faire

en plaçant à la base de cette série les coquilles jeunes, indé-

terminables, récoltées en même temps que les adultes. Entre

les unes et les autres il existe tous les termes de passage.

Ayant calculé comme il est indiqué ci-dessus l'indice de

141 spécimens recueillis pour la plupart à Dire Daoua, nous

avons établi une sériation de ces spécimens suivant la longueur

décroissante, et cette mise en série nous a montré que, d'une

façon générale, à mesure de l'augmentation de la hauteur,

l'indice diminue ; c'est-à-dire que la coquille, en croissant,

s'écarte de la forme globuleuse et prend un galbe de plus en plus

effilé, ainsi que le montre déjà, pour la L. flammea Miill. et ses

Fig. 17. —Lîmicolaria r/lan-

dinopsis Bgt. X 2. (Type de

Tesjjèce. originaire d'Ali-

emba. (Collections du Mu-
séum d'Histoire naturelle.)
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variétés, le tableau de la page 29. A la base de la 4" série se

trouvent naturellement des exemplaires plus jeunes (spécifique-

ment indéterminables), lesquels, comme on le sait, se rap-

prochent toujours très sensiblement, chez les Gastéropodes à

coquille turbinée, de la forme globuleuse. Il semble donc que

ces différences de forme, sur lesquelles sont en grande partie

basées les différentes espèces du groupe qui nous occupe,

doivent entre autres causes tenir à des variations de taille indi-

viduelles et peut-être mêmeà de simples différences d'âge.

Sériation des LU spécimenu suivant la longueur décroissaiite.

Longueurs. Indices.

Nombre. Maxim. Minini. .A[oy. Maxim. Minim. Moy.

1^« série 37 39,0 31,0 33,2 51,5 42,6 47,0
2« — 38 30,5 28,0 29,1 52,6 46,4 50,3
3« — 34 27,5 23,0 25,9 50,0 48,1 53,3
4^ — 32 22,5 6,5 U,5 85,6 57,1 68,7

Total 141

En définitive, \e& Limicolaria Henglini Mart. et Chefneuxi Bgt

paraissent identiques et Ton pourrait très vraisemblablement

leur réunir la Limkolaria Clioana Bgt et peut-être même les

L. /ii/ramidalis Bgt et glandinopsis Bgt. Nous ne nous servons

ici des deux dénominations de Heufjlini et de CliefneK.ri

qu'avec les réserves se déduisant des considérations ci-dessus

quant à leur valeur spécifique.

Il semble, en somme, qu'il y ait deux formes principales de

Limicolaires abyssines : Tune de grande taille représentée par

la Luiwolarm flammea Mull. et ses variétés, et aussi par la

L. RuppeUïana Pfr.
; l'autre, plus petite, représentée par les

Limicolaria Heuglim Mart., Chefneuxi Bgt, etc.

Stenogyra Rothschildi \. et A. nov. sp.

ii^i. m, tig-. iu.)

stenogyra Rothschildiana. —Neuville et Antho>jy. Pre-

mière liste de Mollusques d'Abyssinie (Collection Maurice

de Bothschild). Bulletin du Mus. d'Hist. nat., Paris, 1905, n''2,

p. llo.

Testa elongata, subulata, alba, epid. tlavescente et strigata
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indiita ; anfract. 10, convexi, lente et regulariter crescentes,

lineis incrementi obliqiiis striati, sublente striis spiralibus

eonfertis microscopicis sculpti ; sutura obliqua, sub profunda ;

apex obtuse rotundatus ; apertura albida, subovata, supra et

infrà acuminata, longit. totius 1/3 aequans ; columella bene

arcuata, callo albo induta, antice oblique truncata.

Long., 49"". 5 ; diam., 15 mill. (indice, 30, 3j ; aperlura,

16 long, et 7 1/2 lat.

Provenance: foret de Kouiini (ïcbertcher) ; ait. : ±2385 m.

Cette espèce, que nous dédions à M. Maurice de Rothschild,

est à rapprocher notamment delà Slenofjijra nianiboiensis E.-A.

Sm., recueillie près de Mamboia parle Rév. J. L. Last(1).

Rappelons que la Stenofjijra maniboiensis est elle-même compa-

rée par Smuih à la St. ranfjianaVk. du Mexique, figurée dans

XIconographie de Reeve (genre Acliaùna, fig. 05). Elle possé-

derait, d'après Smith, des tours plus longs et serait

plutôt plus grande que cette dernière espèce. La nôtre

est encore un peu plus grande et moins grêle que la

St. mamboïensis. Elle diffère entre outre de cette dernière par

son ouverture plus allongée et la décroissance plus régulière

de ses derniers tours, qui ne présentent pas le commencement

d'étranglement figuré par Smith (/or. rit., pi- V, fig. 16) ; comme
celle-ci, elle est pourvue d'un épidémie flavescent, en partie

disparu sur notre exemplaire, mais que l'on peut encore appré-

cier très suffisamment.

Rappelons, à titre comparatif, que les dimensions de la

*S7. mamboiensi.s sont les suivantes :

Longueur 0",046

Largeur 0^',013.j

Indice 29,3

Longueur de louverture 0'",OHij

Largeur — 0°i,006o

On voit donc, en somme, que notre nouvelle espèce est l'une

(l) Dans notre Note préliminaire (Bw/LilfMS.Hisi.nai., Paris, 1905, n''2, p. 115),

nous avons attribué à Emin Pacha, d'après le titre du travail de K.-A. Smith, la

découverte de cette espèce, qu'il convient de restituer au Rév. .1. L. Last.

Voy. E. A. Smith, List of Land- and Freshwater-shells collected by Emin

Pacha in Central Africa, with descriptions of new species [Annals and Maga-
zinc of Nalural Hislory, 6'^ série, t. VI, 1890, p. J46).
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des plus grandes et des plus belles, à la ibis comme taille et

comme aspect général, des Sténogyres africaines.

Indépendamment de la Slenogyra Rotlisch'ildi, nous possédons

des spécimens jeunes et indéterminables du même genre,

recueillis à Hiéka (ait. : 2026 m.) et à Kounni (ait. :± 2385 m.)

(près de la caverne)

.

Subulina (Acicula) Munzingeri JicU.

Stenogyra Munzingeri. —Jickeli. Diagnos-n neuer Mol-

lusken meiner Reiseausbeute. Mahtkozoologlsclie Blatter, 1873,

p. 103.

Acicula Munzingeri. — Jickeli. Fauna der Land- und

Sïisswasser-Molluskeii Nord-Ost-Afrika's. Nova Acta der Ksi.

Leop.-CaroLDeutsr/ien Ahad.der Xdhnf'orsrher. Dresden, 1874,

vol. XXXVII, p. 133
;

pi. II, fig. 3 ;
pi. V, fig. 21.

Subulina Munzingeri. —Bourgl'ignat. Histoire malacolo-

gique de FAbyssinie. Aiiiudes des sciences natiireUes, Zool. t. XV,

1883 ; p. 82 et 122; pi. IX. fig. G;i-G7.

Subulina (Acicula) Munzingeri. —Neuville et Antho>.y.

Troisième liste de Mollusques d'Abyssinie (Collection Maurice

de Rothschild). Ihdlelhi du Muséum d' Histoire Jinfurel le ,Vi\Y\s,

1906, n" 5, p. 320.

Provenance : région de Dire Daoua ; ait. : 1200 m.

Distribution fiéograp/iique : Cbaîne de FHabab, aux environs

de Nakfa (Erythrée) (Jickeli). — Mont Abonna Yousef;

ait. : 4000 m. (Abyssinie septentrionale) (Raffray in Bour-

guignat) .

Nous n'avons rien de particulier à signaler au sujet de cette

Subuline. Elle n'était connue jusqu'ici, croyons-nous, que dans

les montagnes de FAbyssinie septentrionale. La localité d'où

nous la tenons est à la fois plus méridionale et plus désertique
;

son régime diffère sensiblement de celui des montagnes de la

<( Suisse africaine », ainsi que ScuwEixFrRTH a pittoresquement

et justement nommé FAbyssinie montagneuse. Nous ne rele-

vons cependant aucune différence importante entre nos échan-

tillons et ceux de Jickeli et de Bourguignat.
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Signalons cependant que nos plus grands exemplaires

arrivent à avoir neuf tours, alors que la diagnose de Jickeli n'en

Fig. 18. —Stthulina Munzlurjeri Jick.x4.

compte que huit : les figures de Bourguignat en accusent, par

contre, jusqu'à dix.

Nous donnons ci-dessous, les dimensions du plus grand de

nos spécimens, comparées à celles qu'indique Jickeli.
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Dlstnhitlion fjéo(jr((ji/i'i(jue : Mont A])ouna Yoiisef (xVbyssinie

septentrionale) (Raffhay in Bourc.ukinat) ; ait. : 4000 mètres.

Les (iitierences entre cette espèce et la Siibiil'iwi {Acirubi.)

Munzhifjer'i Jicii. sont assez faibles et nons sommes loin d'être

persuades de sa valabilité. Nous retrouvons

cependant, sur nos exemplaires, les particula-

rités signalées par Bourguignat commecaracté-

ristiques de son espèce; forme moins grêle,

moins acuminée, suture moins descendante,

ouverture moins allongée et plus large, colu-

melle mieux arquée et plus francliement tron-

quée à la base. Cependant, bien que nos spéci-

mens correspondent exactement à la description

de Bourguignat, ils ne se rapportent pas aussi

exactement à la figure agrandie qu'en donne

cet auteur Hoc cit., pi. IX, fig. (39) ; leur tadle,

Fig. 19. — Subu- à peu près identique à celle qu'il indique
irna^abiiiiana

^q, QQg iUr, 000 sur0'",002), serait cependant

plutôt légèrement supérieure.

Quoi qu'il en soit de sa valeur spécifique, cette forme se

retrouve à la fois dans l'Abyssinie septentrionale et dans l'Abys-

sinie méridionale et n'est jusqu'ici connue que de ces régions ;

il semble en être d'ailleurs exactement de mêmepour la S. Mi'in-

zm(/eri Mv\\. dont elle se rap])rocbe si étroitement.

V. —FAMILLE DES PUPID.E.

Glausilia Rothschild! N. et A. nov

;P1. 111, lig-. 13.)

y

Glausilia Rothschildi. —Xeuvlle et A.ntuo.ny Quatrième

liste de Mollusques dAbyssinie ^Collection Maurice de Roth-

schild). Bull. 31ns. Ifis/. wU., Paris, HIOO, n' 0, p. 412.

Testa rimata, fusiformis, suljteuuis, cornea, confertissime

oblique costulato-striala ; striis undulatis intcrdumjunctis, spira

gracili, apice obtuso, sutura submarginata ; anfraclus 10, cou-
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vexiusculi ; iiltimus basi fortiter obtuse bicristatus ; apertura

oblonga, irregulariter obliqua, piriformis; lamellce parielalis et

columellai'is validcT convergentes, inferior non sinuata, recta;

lamella subcolumeliaris marginem non attingens
;

peristoma

continuum superne apressum.

Longit., 12"'", 5; diam. maj., 2""", 5 (Indice, 20); apert.

longit., 2"", 24; apert. lat., r",7o.

Provenance : Kounni (près de la caverne) ; ait. : ±2385 m.

Ne possédant qu'un seul exemplaire de cette nouvelle espèce

nous n'avons pas voulu en détruire la coquille pour nous rendre

compte delà disposition exacte des lamelles. Cette espèce est à rap-

procher de la ClausiUa dyst lierai a Jick . ( 1
) ; elle vient s' aj o uter à la

liste très courte, mais fort intéressante, des Clausilies africaines.

Les dimensions des deux exemplaires de Clansilia di/stlœrata

Jick, mentionnées par Jickeli sont les suivantes :

l.ongueui" Largeur

(hauteur). (diamètre). Indice.

10 mm. 2""'^, 625 26,25

7 mm. l'"'",75 25

Au point de vue des dimensions, aussi bien absolues que yqXïi-

iiyQS.ln, Claii.silia Rot/isc/iildi Neuv. et Anth. est donc extrême-

ment voisine de la Clausilia di/stherala .Jickeli, mais le calcul des

Indices, qui fournit des résultats sensiblement identiques ])Our

les deux spécimens de Jickeli, tend à écarter de ceux-ci la

C. RothscItUd'h dont Fliidice est inférieur d'un cinquième.

Indépendamment de cette espèce, nous possédons un exem-

plaire de Glausilie recueilli à Laga-Harba, ait. : M37 m. (Neuville

et Anthony : Quatrième liste de Mollusques d'Abyssinie (Collec-

tion Maurice de Rothschild). 7?////. Mus. Hist. /^«/., Paris, 1906,

n''6,p.il3).

Signalons enfin, une Carcella indéterminable provenant de

la rive de la Bourka (Tchercher) ; ait. : 1654 m. (Neuville

et Anthony, loco ntato).

(1) .liCKEu, Reisebericht i Fortsetzung) (Malakozoologische Blàttev, 1863, p. 139,

«...eine Clausilia in 7 Exemplaren »). —1d., Faunader Land- und Siisswasser-

Mollusken..., p. 129, pi. V, fig. 18i.
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VI. —FAMILLE DES HELICID E.

Hélix pilifera Martens.

(PI. IV, fig-. 1.)

Hélix pilifera. — Martens. Ueber einige abyssinische

Schnecken. Malakozoolof/lsrlie Blaller, 1869, p. 209.

Hélix (Fruticicola) pilifera. —Martens. Malakozonlof/isrJie

BUilter (Lill('ratiire). 1870, p. 83.

Hélix pilifera. —Morelet. Voyage de MM. Antinori,

Beccari et IssEL dans la mer Rouge et le pays des Bogos.

Mollusques. ÎII. Notice sur les coquilles terrestres et d'eau

douce recueillies sur les côtes de l'Abyssinie. Annali del Mtiseo

rkiro di Stona Nalunile di Genoca, 3, 187i, p. 194, pi. IX,

fig. W. —JicKELi. Fauna der Land- und Siisswasser-Mollusken

Nord-Ost-Afi'ika's. Noca Aria der Ksi . Leop.-Carol. DeutscJien

Akad. der Naturfor.scher, Dresdeii, 1874, vol. XXXVII, p. 61 ;

pi. IV, fig. 22-23. —Neuville et Anthony. Troisième liste de

Mollusques d'Abyssinie (Collection Maurice de Rothschild).

Bull. Mus. Hisl. uu/., Paris, 1906, n° 5, p. 320. —Bour-

GUiGNAT. Ilisl. Malacol. de TAbyssinie. A?m. Sor.Nat.. Zool.,

t. XV, 1883, p. 29.

Prnceniiwe : Karssa ; ait. : 1840 m. —BourUa ; ait. : 16oi m.
—Koiiiini ; ail. : ± 238.") m. —Laga Harba ; ait. : 1 137 m.

D'islrihut'wn yéoyraphique : Abyssiuie (Ruppell in Bol:rgui-

gnat). —Pays des Mensas, entre Maldi et Gaba (Abyssinie

septentiionale) (Isskl in Morelet). —Rora beit Andu (Abys-

sinie sept.) (JlCKELl).

Rapportée pour la première, fois d'Abyssinie par Ruppell,

sans indication exacte de localité, cette espèce a été retrouvée

par IssEL dans le pays des Mensas (entre Maldi et Gaba), et par

JiCKELi dans le Rora beit Andu, c'est-à-dire au Nord de l'Abys-

sinie. Nous l'avons retrouvée dans ditlerents points de l'Abys-

sinie méridionale
; sa répartition, tout en restant jusqu'ici

exclu.sivement abvssine, est ainsi notablement étendue.
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Les dimensions indiquées par Jickeli, et celles du plus grand

de nos exemplaires, sont les suivantes :

Jickeli.

millim. millim. inillim.

Hauteur 9,0 8,3/4 5,0

Diamètre maximum 14,5 14,0 7,0

minimum 12,0 12,0 6,0

Hauteur de louvertuie 7,0 7,0 3,5

Largeur 7,0 7,0 3,5

Nos spécimens présentent donc une taille beaucou]) plus

petite que ceux de Jickeli. Ils doivent représenter soit des

formes jeunes, soit, peut-être, une variété minor.

Rappelons que Bourguignat [loc. cit.) a établi un certain

Fig. 20. —Helir pHifera Mart.X6. (Voy. aussi PI. I\^ fig. 1, fragment
de coquille X 20.)

nombre d'espèces : Comhes'mna, Ferreùana , Herbhv et Gali-

meriana, dont il constitue, avec le type, le groupe des p'di fera.

Toutes ces espèces sont très voisines et nous préférons nous en

tenir, pour nos exemplaires, à la dénomination de pi/ifera.

Ceux-ci diffèrent cependant un peu les uns des autres ; certains

ont perdu leurs poils, mais leurs caractères sont tels qu'on peut

les identifier avec VH. pi/ifera Martens. La plupart ont une

carène très marquée sur le dernier tour, beaucoup plus marquée

mêmeque cela n'est indiqué par les auteurs. Ce caractère est

incontestablement lié au jeune âge.

Hélix hamacenica Raffray.

Hélix hamacenica. —Bourguignat. Histoire malacologique

de TAbyssinie. Ann. Sr. nat. , Zool. , t. XV, 1 883, p. iO, fig. i l-i3.

—Neuville et Antho.w. Seconde liste de Mollusques d'Abys-

sinie (Collection Maurice de Rothschild). Ba/l. Ma\. Hisl.

nat., Paris, 1905, n" 3, p. 197.
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Prove)uiii(e : rives de la Boiirka (Tcherclier) ; ;ilt. : 1G54 m.

—Baltclii; ail. : 18()3 m.

D'isirilnition géographique : Hauts platraiix de l'Hamacen

(Raffray in Bourguignat).

De mêmeque plusieurs des pi'écédentes, celte espèce n'était

jusqu'ici connue que dans TAbyssinie septentrionale ; nons la

retrouvons, dans FAJJVssinie méridionale, en deux localités de

Fii^. l'I. —Hélix hamacenica Raf. (La figure du liaulx2, celle du basx3.

régime assez différent : dans une vallée de Tcherclier (rives de

la Bourka), région montagneuse, alpestre, et sur le plateau

désertique de Baltchi,

L'exemplaire de Baltchi est adulte et présente tous les

caractères de celui de Kaffray ligure par Bourguignat. Ceux

de la Bourka ne sont pas encore arrivés à leur complet état de

développement ; ce n'est qu'avec une certaine réserve que nous

les attribuons à cette espèce. Les dimensions de l'exemplaire

de Baltchi sont les suivantes :

Hauleur 0'",010

Largeur maximum 0™,014

— minimum 0™,01 i o

Hauteur d'ouverture 0™,007

Largeur — 0'°,007

Rappelons que Bourguignat [/or. ri/.) assigne à ses exem-

plaires :

llauteui- O^jlO

Diamètre 0™,d;j
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Bulimus Olivier! Pfr.

Bulimus Olivieri. —L. Pfeifffr. Diagiiosen nouer Heli-

ceoii. Zeilsihrifl fiir Malakolofj'te, 18i7, j). 14. —kl. Mono-

(jra/ilihi HeUceonnn c'icenhuni, II, J848, p. 116. —Reeve.

Cowhohufïa ironlca, vol. V, 1840. Bidimus, Sp. 339. —Martens.

Uebersiclit der Land- iind Sûsswasser-Molluskeii des Nil-

i\Qh\Qie^. Mrdakozoolof/lsche BldUer, 1865, p. 201.

—

Blanford.

Geolofif/ (nul Zonlofjfj of Ahf/.ssinia. Loiidon, 1870, p. 476. —
BouRGUiGNAT. Histoiro Malacoïogique de rAbyssinie. Annales

des Sciences natureUes,7.o(A.. [.W, 1883, p. 53. —Neuville et

Antho>'y. Première liste de Mollusques d'Abyssinie (Collection

Maurice de Rothschild). Bullelhi du Muséum d'Histoire nulu-

relle, Paris, 1905, iV 2, p. 116.

Buliminus (Petreus) Olivieri. —Jiukeli. Fauna der Land-

und Siisswasser-Mollusken Nord-Ost-Afrilva's. Nova Ada der

Ksi. Leop.-Carol. Deutsc/ien Akad. der Naturforscher, Dresden,

1874, vol.XXXVlI, p. 106. —C. Pollonera. MoUuscbi terrestri

e iluviatili dell'Eritrea raccolti dal Générale di Bocgard. Bol-

lett'mo dei Musei di Zooloçjia ed Anatomia romparaia délie

B. Universïta diTorino, 1898, vol. XIII, n° 313, p. 6.

Provenanre: foret de Kounni ; ait. : ± 2385 m.

Distribution géof/rap/iujue : Abyssinie (Pfeiffer, sans indica-

tion de locaUté). —Rare dans le Tigre, commun plus au Sud,

au-dessous de 6 000 pieds; très commun sur les bords du lac

Ashangi et dans les montagnes de Lasta
;

plateau de Wadela

(Blanford). —Monts Aladjé et plateau de FAnderta (Raffray

in Bourguignat). —Mont Cberseber, dans FAgame, Adi Ugri

dans le Saraé (Pollonera) .

Ce Bulime, de même que le B. Simonïs Bgt par exemple,

n'était connu jusqu'ici que de localités plus septentrionales que

celles d'où nous les tenons tous deux. Le fait est intéressant

en ce sens que cette espèce semble remplacer, dans FAbyssinie

centrale et méridionale, le Bulimus abi/ssinirus Riipp. de

FAbyssinie septentrionale.
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Le B. Olineri est assez variable. On lui distiiij;iie une variété

major Mart., que nous avons trouvée à très peu de distance

du type et sur laquelle nous donnons ei-après quelques détails.

Nos trois exemplaires sont identiques à celui qui est figuré

dans Reeve. Leurs dimensions sont les suivantes :

m

.

m

.

m

.

Longueur 0,03:; 0,028o 0,025

Largeur maxinia 0,024 0,016 0,015

— minima(audeniierlour). 0,016 0,014 0,013

Indice 68,5 56,1 60

Hauteur de Touvertuie 0,017 0,012 0,011

I ,argeur — 0,010 0,007 0,007

Pour le second et le troisième de nos exemplaires, les mensu-

Fior. 22. —Buliinus Olirieri l'IV. X 2.

rations concordent avec celles qui ont été données par Jickeli.

(Juant au premier, beaucoup plus grand, il est intermédiaire

entre le type et la variété major; la valeur systémati(jui' de

cette dci'nière variété s'en trouve peut-être diminuée, celle-ci
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pouvant simplement représenter, de ce fait, une forme plus

âgée. Rappelons que Blanford {loc cU.) a rapporté du plateau

de Wadela un exemplaire particulièrement allongé, pour le<iuel

il ne cite pas la variété major.

De nos trois exemplaires, le plus grand présente une spire

plus acuminée au sommet que les deux autres ; son dernier tour

est parfaitement convexe. Chez ceux-ci, au contraire, le sommet
est un peu moins aigu, et le dernier tour est assez aplati. Si

nous comparons ces caractères à ceux du Bulbn'inus {Cerastus)

Jirkelianus j\ev. (1), nous voyons que les particularités sur

lesquelles est basée cette dernière espèce se retrouvent sur le

B Olicieri. La spire plus aiguë signalée par Nevill se retrouve

sur le plus grand de nos trois échantillons, tandis que Faplatis-

sement du dernier tour s'observe sur les deux autres : ces

caractères peuvent donc se pénétrer. Ils paraissent purement

individuels et il est vraisemblable (|ue si nous avions entre

les mains les exemplaires du Musée de Calcutta, qui viennent

d'ailleurs d'Abyssinie (2), nous pourrions les identifier au

Bulimus Olivieri Pfr.

Ajoutons enfin que par leur galbe, leur taille et les particu-

larités de leur péristome, nos Buriimis 0/ivierl sont à rappro-

cher du Buliiiunus (Ceras/ff.s) Neumaiin't Kob. (3), figuré dans

Chemnitz (Buliminidie, IBd, 13 Ab., 2 Th., ïaf. 110, tig. 1, 2).

Bulimus Olivieri Pfr. var. major Mart.

Bulimus Olivieri var. ma^jor. — Martels. Ueber einige

afrikanische Binnenconchylien. 1. Zusàtze zur Uebersicht der

Mollusken des Nilgebietes. Malahnzonl. Blfitler. 1866, p. 95,

pi. III, fig. 5-6. —JicKELi. Fauna der Land- und Sûsswasser-

Mollusken Nord-Ost-Afrika's. Nov. Art. der lui. Leop.-Carol.

Beiftsr/ten Akndenûe der Naturforsriier, Dresden, 1874.

Vol. XXXYH, n° 1, p. 107. —BourguignxVT. Histoire Malacolo-

gique de TAbyssinie. Ann. Sr. Av//., Zool. t, XY, 1883, p. 53

(I)Nkvii.l, Hand list ofMollusca in the IndUin Muséum. Calcutta, 1878, p. 133.

(2) « 1 : Plateau Wadela, entre Mazoo et Yasendye; 2 : var. (« The last whoil

less compressed »). Undul and Senafé. Coll. Blanford. »

(3) Nachrbl. D. malak. Ges., 1901, v. 33, p. 82.
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et 113. —Neuville et Anthony. Pi'emière liste de Molluscjues

d'Abyssinie (Collection Maurice de Rothschild). Bull. Mus.

Htst. nat.. Paris, 1005, n° 2, p. 110.

Pyor/'y/^^y/rfc; 1)0 l'd de la rivière Bourka(Tchercher); ait.: ] (354 jn.

Disinlmrion fiéofjrajth'Kjue : Abyssinie méridionale (Heuglin

et Martens). —Alentours de l'Atala (Blanford teste Nevill,

in BouRcriGNAT). —AnUù])er (Abyssinie méridionale) (Widers-

PRÏicH in J1CKEL1).

Cette variété se distingue du type, commeson nom l'indique,

par une taille plus forte ; les échantillons d'après lesquels

Martens Ta établie ilor. cit.) attei-

gnaient les dimensions suivantes :

Ml.

Longueur (hauteuil 0,039

Largeur (^diamètre) maxiiiuiin 0,022

'*^^ ^ ~ ~~ minimum 0,019

ûMi^ 'm Indice 56,4

\'\ : W Longueur de l'ouverture 0,019
1''^ :'^k Largeur — 0,01

1

#^B' L^^ type de Tespèce d(^ Pfeiffer n'a

iL^^B ^I"*^ 0'",b24 de longueur et 0",01 i de lar-

geur (Indice 58,3), mais les exemplaires

que nous rapportons à ce B. Olmeni^])Q,

sont beaucoup plus grands et atteignent

^i?'^- ~/"''';r/^^''rr 0"',035 de hauteur (Vov. ci-dessus).
Pfr. var. il/ryo/' Mort. X 1,0.

.

Entre ces extrêmes, on trouve d'ail-

leurs des intermédiaires. Tels sont les exemplaires recueillis par

Raffray (Bourguignat, loc. cit.) dont les dimensions varient

de 28 à 30 millimètres comme longueur et de 15 à 16 milli-

mètres comme largeur.

L'échantillon que nous rapportons à la variété major Mart.

présente les dimensions suivantes :

m.

Longueur (hauteur) 0,0415

Largeur (diamètre) maximum 0,022
— — minimum 0,019

Indice 53

Longueur de l'ouverture. 0,019

Lar-eur — 0,0105
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Cet exemplaire est donc encore beaucou]) plus i;ran(l, quant

à la longueur, que celui de Martens; les autres dimensions

concordent.

Bulimus Rothschildi N. et A. me. sp.

(PI. III, fig-. 12).

Bulimus Rothschildianus. —Neuville et Anthony. Seconde

liste de Mollusques dWhyssinie (Collection Maurice de Roths-

child). Bull. Mus. Hisl.iuil., Paris, 1905, n" 3, p. 197.

Testa umbilicata, subsolida, breviter rimata, ovato-acumi-

nata, in medio satis \entrosa, sub diaphana, tlavescens
;

spira elongata, apice fere acuto ; anfractibus 7, sub inllatis
;

ultimo magno dimidiam altitudinis aequante, convèxo ; sutura

\ix obliqua, alba delineata; apertura fere verticali (angulus

superior subacutus, extremitas inferior a<l basim columelbe

rotunda) ; columella brevi, recta, superne dilatata, interne

acuminata ; peristomate acuto, margine ext. exacte convexo,

sordide albolutescente ; marginibus remotis, separatis.

Longit. ±± millim. ; diam. 10 1/2 (Indice, 47,7); apertura

10 longa et o 1/2 lata.

Provenance : Yaba (région du haut Aouache) ; ait. : 1744 m.

Ce nouveau Bulime appartient au mêmegroupe que Xahi/s-

.slnicus Pfr. dont il est à rapprocher, mais celui-ci est plus

ventru, de mêmeque le B. Galinierianus Bgt. Son péristome,

qui le rapprocherait surtout de B. Heniprichi Jick., ou du

B. Ih/ï Bgt., diffère de celui de ces dernières espèces par les

dimensions et la forme. La présence d'un étroit filet blanc, très

bien marqué, suivant la ligne d'insertion des tours de spire,

qui est ainsi nettement soulignée, achève de différencier le

B. BothsclùUU des espèces du mêmegroupe. Il est, en outre,

complètement dépourvu de l'embryon de dent, plus ou moins

développé, qui s'observe à la base de la columelle, vers l'inté-

rieur du péristome, dans la plupart des espèces du groupe de

Yabipmmciis (Voy. Bourguignat, Malacolof/ie de rAbi/ss'm'te,
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fig. 59, 60 et 61). Nous pensons pouvoir borner là ces compa-

raisons, qui nous semblent les plus typiques, et ne les éten-

drons pas, malgré le voisinage d'origine, aux espèces nouvelles,

assez nombreuses, décrites plus ou moins récemment par

KoBELT, notamment d'après les spécimens rapportés par

M. Oscar Neumann, et dont quelques-unes sont tigurées dans

Chemnitz (1).

Les bords du péristome ne sont, sur notre spécimen, réunis

par aucune callosité ni mêmepar aucun vernis.

Dimensions comparatives du B. Rotliscliddl et du B. abyssi-

niens^-
B. Rothschildi. B. abyssiiiictis.

d'après Jickkli.

Longueur (hauteur 0°',022 0"",022

Largeur (diam. inax.j U-^-OlOS 0",0I3

ludice (voy. ci-dessus) 47,7 59,9

Nous avons pris comme élément de comparaison, parmi les

exemplaires du B. ahyssinicus cités par Jickeli [Fauna der

Land -und Susswasser..., p. 104) celui dont la longueur est

identique à celle du B.Bot/isr/iildi (la hauteur dui?. abyssinirus

varierait, d'après Jickeli, entre 0,01775 et 0,02675'. L'indice

achève de montrer que la forme du Bulimus Bothsclnldi est

sensiblement plus élancée que celle du B. abyssiniens.

Nous avons également comparé cette forme à quelques autres

assez nouvelles, au Buliminus [Petraeus] somaliensis Smith (2)

notamment. D'après la description qu'en donne Smith, l'exem-

plaire qu'il a eu entre les mains était d'une taille légèrement

inférieure à celle du nôtre. Alors que l'indice du B. Rotlis-

ehildi est de 47,7, celui du B. somaliensis est de 52,7. Il en

résulte que notre exemplaire est proportionnellement plus

allongé que celui de Smith ; ce fait serait une raison pour les

rapprocher, étant donné que d'une façon généi'ale les cociuilles

de ce groupe prennent, à mesure qu'elles augmentent de

taille, un galbe de plus en plus élancé. Par contre, il convient

de faire remarquer que la dent columellaire, assez nettement

visible chez le B. somaliensis , est absente sur notre échantillon,

(1) Systematisches Conchylien-Cabinet, Bd 1, Abt. 13, Theil 2. Die Familie Buli-

minid;e von Kobelt. Nûrnberg, 1902. Taf. 109-110.

(2) Edgar A. Smith, On some Land Shells from Somaliland. Joiirn. of Mala-

coiogy, n« 3, vol. VU, 1899, p. 59.
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bien que celui-ci soit d'une taille plus grande que celui de Smith.

En résumé, il semble que Ton ne puisse réunirces deux formes

en une seule espèce.

Bulimus Simonis B^t.

Bulimus Simonis. —Bourguignat, Histoire Malacologique

de FAbyssinie. Annales des Sciences nalurelles, Zool.,

t. XV, 1883, p. i9, %. 83.

Bulimus (Petrseus) Simonis. —C. Pollonera. Mollusclii

Fiii. 24. —Bulimus Simonis Bg;1. xl

terrestrie e fluviatili deir Eritrea raccolti dal Générale di

BoccARD, BoUetino de'i Jlusei di Zoologia ed Anatoniia comparnta

delld B. Unirersità dt Tonna, J808, \oL XIII, n"313, p. 7.

Bulimus Simonis. —Neuville et Anthony. Seconde liste
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de Mollusques dWbyssinie (colleetioii Maurice de Rothschild).

Bulletin du Muséum cF Histoire naturelle, Paris, 1005, n" 3,

p. 198. —Id. Troisième liste..., id. 1906, n" 5, p. 321.

Provenance .'Harrar; ait. : 1795 ni. —Yéka ; ait. : 2026 m.

—vallée de Kounni ; ait. : -\- 2 385 m.

Distr'ihutiou (jéograpliïque : Massif du Mont Aladjé; hauts

plateaux de l'Anderta, ait. : 3 000 ni. (Abyssinie septentrio-

nale) (Raffray et Rourguignat). —Mont

Kerseber (Abyssinie septentrionale)

(RoccARD in Pollonera).

Ce Rulinie, commele B. Olivleri, n'était

connu jusqu'ici que dans TiVbyssinie

se])tentrionale.

jNos exemplaires ne présentent aucune

différence avec ceux de Rourguignat ;

ils otïVent entre eux quelques variations

purement individuelle. C'est ainsi qu'un
Fig. 25. —Bull/nus Simo- , . i i- , , t

nisBgt.x 2. Exemplaire exemplaire d<' Kounui présente un rudi-

dont la carène est accen- nicut de carèue sur le dernier tour, pro-
tuée par un artiuce

.

^

d'éclairage. longeant en quelque sorte la ligne de su-

ture au delà du péristome ; ce caractère

est attribuable à l'âge relativetnent jeune du sujet (fig. 25).

Nous donnons ci-dessous les dimensions de deux de nos

échantillons comparés à ceux de Rourguignat et de Polloisera :

Echantillon Ecliantillo:i

(le Konnni. de Havrar.

millini. niillim.

Longueur 25 22

Largeur (dianièlre) maxima l'j 14
— — minima 13 12

Indice GO 63,6

Longueur (hauteur) de i'ouverluie. 14 13

Largeur de l'ouverture 8 7

Echantillon Echantillon

de BoDiiGiiG^AT. de Polloneha.

niillini. niillim.

Longueur 22 23

Largeur 14 15,3 à 16

Indice 03,6 64

Longueur de l'ouverture. 11 »

L'un des nôtres atteint donc, à bien peu de chose près, les
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dimensions de ceux de PollOiNEra. Bourguignat n'a eu sous

les yeux que des exemplaires un peu plus petits bien que pré-

sentant tous les caractères des spécimens de taille supérieure.

Buliminus (Conulinus) Nyassanus E. A. Sm. (?)

Buliminus (Conulinus) Nyassanus. —E.-A. Smitu. On a

collection of Land-shells from Britisli Central Africa. Pror.

Zool. Sor., London,

1800, p. oSfj, pi.

XXXIII, tig. 41, 42.

Martlm-Chemnitz.

S//sf. Concli. Cub.

Die Bulimidœ, von

W. KoBELT. 2 Tlieil,

Nûrnberg, 1902,

p. 642, sp. 292,

PI. 07, fig. 15. —
Neuville et Aatho-

A'v. Ouatrième liste de

Mollusques d'Abys-

sinie (Collection Mau-

rice de Rothscuild).

BuUet'm du Miisémi)

(V Histoire naturelle,

Paris, 1000, n° (3, p.

413 (1).

Provenance : Ha-

rar ; ait. : 1 705 m.

Distribution fjéo-

fjraphique : Plateau

Nyika, ait, : 7 000 pieds; Mont Cliiradzulu et plateau Zomba,

ait. : 5 000 pieds (Afrique Centrale anglaise) (E.-A. Smith).

Fig. 26. —UuUiiilnus (Conulinus) Syassanun E.-A.

Sm. En haut, X 3. En bas, extrémité apicale X T.

Smitii indique comme caractère principal de cette espèce la

(l)Ce Buliine a été mêlé par en-eur, dans notre Quatrième liste, à la famille

(les Piipldx.
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striation spirale de la protoconque, qui se (litrérencie d'une

manière remarquable de la striation transversale des tours

normaux. Nous croyons constater la présence de cette parti-

cularité sur un Bulime de Harrar, que l'ensemble des autres

caractères rapproche également du B. ni/assanus, mais sa

coquille étant usée et légèrement endommagée, nous ne le

déterminerons ({u'avec certaines réserves.

Nous donnons ci-dessous les dimensions de notre exemplaire,

comparées à celles qu'indique E. A. Smith :

Exemplaire Exemplaire

de Harrar. de Smith.

Longueur O'^.OIS 0'",02t

Diamèlie 0'",009 0-",015

Indice "5 71,4

Cette différence de dimensions semble pouvoir être attribuée

à l'état jeune de notre exemplaire, lequel n'a pas encore atteint

son état adulte, ainsi qu'on peut s'en rendre compte par

l'examen du dernier tour, qui est légèrement caréné.

Bulimus Ilgi Sol.

Bulimus abyssinicus (pars). —Jickeli. Fauna der Land-

und Sïissvvasser-Mollusken Nord-Ost-Africa's. Nova Acta der

Ksi. Leop.-Carol. Deutschen Akad. yatiirfor.scher, Dresden,

1874, vol. XXXVII, p. 10:3, pi. V, lig. 2 bis.

Bulimus Ilgi. —Soleillet in Bourguignat : Mollusques

terrestres et tluviatiles recueillis par M. Paul Soleillet dans

son voyage au Choa. Paris, 1885, [). 11. —Louis Germaln. Sur

quelques mollusques terrestres et lluviatiles rapportés pas

M. cil. Gravier du désert somali. Bidlehn du Muséum d'His-

loire ïuiiurelle, Paris, 1904, n" 6, p. 344. —Neuville et

Anthony. Quatrième liste de Mollus([ues d'Abyssinie (Collec-

tion Maurice de Rothschild i. Bulletin du Muséum d'Histoire

naturelle, Paris, 1906, n" 0, p. 413.

Bulimus llqui. — C. PoLLONERA. Molluschi dello Scioa

(lella A aile deH'Mawasli. Bnlletino dellu Sonetà Muhuokxjlra Ba-

Juuia. Vol. XIII, fasc. II, 1888, p. 17.

Provemince : région de Dire Daoua ; ait. : 1 200 m.
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Distnbutlon géof/rap/iique : Environs d'Ankober (Abyssinie

mériodionale) (Soleillet in Bourguignat, et G. Pollonera^.
— Région d'An-

dobed (Somal)

(Gravier in Ger-

main).

j^0^-
L'échantillon

que nous identi-

fions ici avec le

Bulimus Jlfji Sol.

s e r a p j» roche ^i^^^*

beaucoup de Tnn

de ceux qui sont

figurés comme B.

abi/ss'nùriis Pfr.

sur la planche Vde ^'^- -^- - ^"^''""" ^^o' ^°^- x ^

JiCKELi (lor.. cit.,

fig. 2 bis). Use distingue du type de Soleillet, déposé dans les

collections malacologiques du Muséum, par son ombilic moins

largement ouvert; comme des différences du même ordre

s'observent assez fréquemment chez les Bulimes, nous ne voyons

pas là une raison suffisante pour séparer notre échantillon du

B. lUj'i Sol. auquel il s'identilîe parTensemble de ses caractères.

Ses dimensions sont les suivantes :

Longueur (hauteur) 0™,020;j

Largeur i diamètre i niaxima 0^,010
— — minima 0",009

Indice 48,7

Longueur (hauteur) de l'ouverture O'",009o

Largeur de l'ouverture 0'",00:j

Ges mesures sont assez voisines de celles des échantillons de

la mêmeespèce rapportés d'une localité voisine de la nôtre par

M. Gh. Gravier (Germain, lor. rit.) (long. (r.022
; larg. 0'",0K)

;

Indice, 45,4),

Nous possédons, en outre d'un exemplaire adulte, quatre

coquilles de mêmeprovenance, qui semblent devoir être rappor-

tées à la mêmeespèce; nous les représentons ci-contre (fig. 28)

(à notre su du moins, le B. Ilgi n'a jamais été représenté).

ANN. se. NAT. ZOOL., «Je série. VIII, 21
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Au point de vue de sa distribution géographique, le BuJïmas

llfjï Sol. présente cette particularité de n'avoir jamais été ren-

contré que dans lAbyssinie méridionale. Rappelons qu'il est

Fig. 28. ^ Hulhnus Ilyi Sol. (jeunes) X 3.

voisin de -5. abt/.mnirus Pfr. et que l'une des figures de ce der-

nier données par Ju.keli (Voy. ci-dessus) peut être identifiée

au B. llgï Sol., ce qui n'étend d'ailleurs qu'assez peu son aire

de distribution, l'exemplaire de Jickeli provenant de l'Abyssinie

septentrionale.

Bulimus eminulus Mor.

Bulimus eminulus. —Morelet. Testacea queedam Africee

occidenlalis lerreslria et tluviatilia. Beciip zooJof/iqiie, 1848,

p. 353. — l*FEiFFER. Monof/rapliui Helheonnu clventiian

(supplément u m), \\\, (Lipsiee, 1853, p. 393). —Morelet. Séries

ÇonrliyUoloffiquex (Paris, sans date, 1863 ?) 1. p. 14. PI. I,

fig. 6. —Id., Voyage de MM. Heccari, Antlxori et Issel dans la

mer Rouge et le pays des Bogos. Mollusques, III. Notice sur

les coquilles terrestres et d'eau douce recueillies sur les côtes

de l'Abyssinie. Aimali drl Miiseo ric/ro <Jl stor'in naliirale dl

Genova. Vol. lU, 1872, j>. 127. —Xecville et AiNThony.

(Quatrième liste de Mollusques d'Abyssinie (Collection Maurice

de RoTHScuiLD). Bullehn du Muséuiii d'Histoire naturelle,

Paris, 1006, n" 6, [). 413.

Procenanre : région de Dire Daoua; ait. : 1200 m.

Distribut in// f/éo// /<///// iq/ze : \îvk[ue occidentale et orientale :

côte du Gabon (Morelet). —Keren (pays des Bogos) (Issel in

Morelet).
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La (listribiit ion géographique (le cette espèce est très étendue
;

elle se trouve à FEst et à FOuest de FAfrique. La localité (Foîi

nous la tenons est très sensiblement plus méridionale que celle

d'où MoRELET l'avait reçue, ce qui augmente ainsi la liste des

espèces se retrouvant à la fois au Xord et au Sud de FAbys-

sinie.

MoRELET (i) a fait remarquer, notamment au sujet de ce

Bulime, que chez les Mollus(|ues s'étendant de FAfrique orien-

é
4

Fio'. 29. —IJulimu.s eminulus Mor. x3.

i

taie à FAfrique occidentale, au moins chez ceux qui vivent à

l'air libre, Fespèce devient plus petite et plus faible lors([u'elle

se trouve sur le sol de FAbyssinie. C'est ainsi que le Bidimus

eminulus atteindrait 1 2 millimètres de longueur au Gabon, tandis

([ue les échantillons abyssins d'LssEL, sans présenter d'autre

différence, n'atteignaient que 9 millimètres. Or, le plus grand

des nôtres présente les dimensions suivantes :

MiUim.

Longueur hauteur) 12

Largeur (diamètre i maxima 6

— — mininia j

Indice 30

Longueur de louverture 4,3

Largeur — -r»

Il se présente donc avec des dimensions identiques à celles

des exemplaiies de l'Afrique occidentale, et il n'y a pas lieu de

maintenir, pour cette espèce, la remarque de Morelet.

Signalons enfin, pour mémoire, que diverses localités nous

ont donné des Bulimes trop jeunes pour être déterminables

(régions d'Addis Abeba, de SouUouké, etc.).

(Il Voyage de MM. Bkccari, Antinori et Issel..., p. 197.
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VIL —FAMILLE DES LLMACID E.

Helixarion Raffrayi, Bgt.

(PI. IV, fig-. 2 à 9)

Helixarion Raffrayi. —Bourguigxat. Histoire Malacolo-

gique de rAbyssinie. Ânn. Sc.Nat.. ZooL. t. XV, 1883, p. 9. —
C. PoLLONERA. Mollusclù flellû Sciou e della \aile dell' Hawasli.

BoUelt'ino della So/wtà mahicoloifira JlaJiana, vol. XIII, f'asc. Il,

1888, p. 6., fig. li-li. —Tryon. Manuel of Conrholojjy,

T série, voL I, pi. 43. fig. 56-58. —Neuville et Anthony.

Troisième liste de Mollusques d'Abyssinie (Collection Maurice

de Rothschild). Bail. Mas. Hht. nat., Paris, 1906, n° 5,

p. 321,

Provenance : Harrar; ait. : ± 1 795 m. —Marigots voisins

du lac Haramaya; ait.: it2 035 m. —Kounni (près de la

caverne); ait. : ± 2 385 m.

D'isirihalinn f/éoiir((j)li'ujue : Abyssinie septentrionale (Mont

Zeboul) (Kaffray in lîoi rguignat). —Ambocarra (Choa)

(Polloxfra).

Nos exemplaires ressemblent de lous points à ceux de

BouRGuiGNAT, mais ils sont beaucoup plus grands. Leur taille

maxin)a est la suivante :

Hauteur 0°',014K

Largeur (diamètre) maxima 0™,0i8o

Hauteur de l'ouverture 0°',0i3o

Largeur — 0'",012

Ceux de Bourguigxat n'ont ([ue O^.OOT de liouteur sur

0"',009 de largeur.

Les exemplaires de Harrar et du lac Haramaya ont été pré-

parés siu' place de manière à conserver leurs parties molles à

l'état d'extension ; c'est ce qui nous a permis de les différencier

des Vitrina, auxquelles les Helixarion sont très semblables

quant à la coquille, mais dont ils s'éloignent par la forme de

la région postérieure du pied, tronquée chez les seuls Helixarion.
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Pur analogie, nous avons pu identifier l'exemplaire sec de

Kounni.

Vitrina hians Kiipp.

Vitrina hians. —Ruppell in Pfeiffer. Description of

twenty-Uiree new species of Vïlr'ma, from tlie Collection of

H. CuMiNGEsq. Proceed. Zool. Soc, London, 1848, p. 107. —Id.

Monographia Heliceorum mmntium. II. 1848, p, 503. —Martini-

Chemmtz. S>/st. Conc Cab., Gattung Vitrina, 2* édit., 1854;

pi. I, fig. 45-47. —JicKELi. Faunader Land- und Siisswasser-

MollusUen Nord-Ost-Afrika's. Nova Arta der Ksi. Leop.-Carol.

DeutschenAkad. derNaturforscher, Dresden, 1874. Vol. XXXVII,
n° 1, p. 36; pi. IV, fig. 5. —Bourguignat. Histoire Malaco-

logique de FAbyssinie. Ann. Sr. Nat., Zool. t. XV, 1843, p. 16.

—Neuville et Anthony. Première liste de Mollusques d'Abvs-

sinie (Collection Maurice de Rothschild). Bidl. Mus. Hist. nat.,

Paris, 1905, n° 2, p. 116. —Id. Ouatrième liste... ^^///. Mus.
Hist. nat., Paris, 1006, n° 6, p. 414.

Provenance : Petite falaise sur le bord de la rivière Bourka;

ait. : 1654 m. — Kounni, près de la caverne ; ait. :

±2 385 m. —Addis Abeba ; ait. : 2 366 m.
Distribution géographique : Abyssinie (sans indication exacte

de localité).

Nos exemplaires concordent avec la diagnose de Pfeiffer et

les figures de Jickeli. Certains exemplaires conservés à sec

présentent, sur leur coquille, les petites taches blanches indi-

quées par ce dernier auteur. Nous ne les apercevons pas sur

les exemplaires conservés dans l'alcool.

Les dimensions de notre plus grand exemplaire sont les

suivantes :

Hauteur (»'",012."1

Largeur maxima 0™,017
Hauteur de Touvei-ture O^'jOiâÎj

Largeur — 0'",U12

Celles qui ont été indiquées par Pfeiffer sont assez diffé-
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pontes: hauteur --- 0,012 et diam. =0,021 ; il est plus que

probable (jue son exemplaire était beaucoup plus gros que le

nôtre, commeTindique son diamètre, mais (|ue la hauteur n'a

pas été mesurée comme nous avons l'habitude de le faire, et

qu'à cela seul tient la ditlerence apparente des proportions.

Lesdimensions indiquées par Jickeli (hauteur, ()"',01 5 ; diam.

max., 0,023 ; diam. min.. 0,01 55 ; ouverture : haut. 0™,01 4 3/4

et larg. 0'",015 l/2j sont beaucoup plus voisines des nôtres,

ce qui corrobore les suppositions j)ré'cédentes ; elles ont été

probablement prises dune manière ])lus semblable à la nôtre.

Cette espèce ne se difîérencie avec certilude de la précédente

( Helïxdiion Raffray'i Bgt) que par certains caractères des parties

molles comme il a été dit plus haut. La détermination de nos

exemplaires secs ne peut donc être donnée que par analogie

avec les exemplaires conservés dans l'alcool, et sous quelques

réserves.

Microcystis (Thapsia. Nanina) abyssinica lick.

Hyalina? abyssinica. —.Iickeli. Diagnosen neuer Mollus-

ken meiner Reiseausbeute. J. Land-Mollusken, Mahtkozool

.

BUUln\ 1873, p. 101.

Microcystis abyssinica. —.Iickkli. Faujia der Land- und

Sïiswasser-Mollusken Nord-Ost-Afrika's. ?\ova Acta der Ksl-

l^eop.-Carol. Deutschfin Akxd. der ?sali(rfnrs<lifi\ Dresden,

ISTi, vol. XXXVII, n'M, p. 50; pi. IV, tig. 15.

Thapsia abyssinica. —Bourguignat. Hist. Malacologique

de l'Abyssinie. Ann. Se. Nat., Zool., t. XV, 1883, p. M.—
C. PoLLONERA. Molluschi dcllo Scioa e delta valle dell'

Hawash. Bollettïno délia Soc'ietà M<d(irolruj]((i ilallana, vol. XIII,

1888, fasc. II, p. li.

Thapsia euryomphala. —Bourglig.nat. Hisl. Malacologi([ue

de l'Abyssinie. Ann. Sr. Aat., Zool.. t. XV, J883. —
Neuville et Anthony. Seconde liste de Mollusques d'Abyssinie

(Collection Maurice de Rothschild). Bnll. Mus. Hisf. nat.,

Paris, 1905, ir 3, ]). 198.

Microcystis (Thapsia) abyssinica .Jick. — ÏNeuville et

Anthony, Troisième li-^te de Mollusques d'Abyssinie (Collection
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Maurice do Koïhschild). Bull. 31us. Hlst. nal., Paris, 1906,

n" 5, p. 321. —Id. Oiiatriènu' liste Bull. Mus. Hist. nul.,

Paris, 11)06, n" 6, p. 414.

Proveruinre : petite falaise sur la rive de la Bourka ;

ait. : 1654 m. —Tchatianani; ;dl. : 1 656 m. —Région de

Dire Doua; ait.: ± 1 200 m.

Distribution géofiraphique : Abyssinie méridionale (Heugliis

et Steudner in Jickeli). —P^iy^ des Bogos (Raffhay in Bour-

GUiGNAT), —Farré (Clioaj (Pollo.nerai.

Nous rapportons à cette espèce un écliautillon provenant de

1^

Fig. 30. —Microcystis ahijssiincii Jick. x 4.

ïchafîanani, plusieurs de la région de Dire Daoua, et, enfin,

un autre de la petite falaise de la Bourka auquel nous avons
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(lonné, dans notre Seconde liste, le nom de Thapsia euryom-

/)//((/(( Bgi. (BouRGUiGNAT, loc. ciL, \) . 12).

Grâce aux exemplaires de Thapsut (iMi/ss'tnica que nous avons

énumérés au cours de nos Troisième et Oua-

^ trième listes, et que nous n'avions pu encore

C^^gH^^^^^ examiner au moment oi!i nous rédigions la

Seconde, nous sommes arrivés à nous con-

Fig. 31. —Micvocys- vaincrc que les différences sur lesquelles
lis abussinlca Jick. j^ 'il ' '^ ^ ^^ ^ rti i

^4 "^ BouRGUiGNATS est base pouretabhr la 1 hap-

.s'iaeuryoïiiphabi (principalement le diamètre

del'ombilic) né paraissent véritablement pas avoir une valeur

spécifique (telle est du moins l'opinion à laquelle nous conduit

Fétude des exemplaires que nous possédons), et que, d'autre

part, l'exemplaire de la Bourka ne se distinguait en rien de

ceux des autres localités.

Dimensions d'un exemplaire de Dire Daoua:

Hauteur O-^.OOSr;

Diamètre maxima 0",007

Hauteur de TouTerture 0,"'0025

Largeur — O-^jOGSo

Ces dimensions sont sensiblement identiques k celles qui

furent indiquées par Jickeli.

Nanina Rothschildi X. et A. mr. sp.

(PI. III, tig-. i àU.)

Nanina Rothschildi. —Neuville et Aathony. Quatrième

liste de Mollus(|ues d'Abyssinie (Collection Maurice de

KoTHSCHiLu). Bn/i. Mus. Hist. nat., l\aris, 1906, n" 6, p. 414.

Testa perforata, subconoidea, subacuta, mediocriter carinata,

nitida, suprà regulariter striata, infrà vix striata ; anfractus

6-6 1 /2, convexiusculi, regulariter crescentes ; apertura obliqua ;

peristoma simplex, acutum margine, columellari superne

brevissime reflexum.

Premier exemplaire adulte : ail., I 1 mill. ;
diam., 19 mill.

;

ait. apert., 8 mill.; diam. apert., 9 mill.

Second exemplaire adulte: ait., 11 mill. ; diam., 19 mill.;

ait. apert., 8 mill. ; diam. apert.. 9 mill. 5.
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Prorenanre : région de DiréBaoua; ait. : ± 1 200 m.

Des quatre exemplaires que nous possédons de cette nouvelle

espèce, deux sont plus jeunes et présentent une carène plus

développée que celle des exemplaires adultes. Tous ces spéci-

mens ont perdu leur couleur; on peut toutefois se rendre

compte qu'ils présentaient, à Tétat frais, une étroite bande

colorée suivant les tours de spire au-dessous de la carène.

Cette espèce est à rapprocherde la Nanina (Martensia) mozam-

b'icensisVh {\). Elle s'en distingue surtout par son élévation

relativement moins considérable, sa carène moins accentuée et

la présence de stries encore assez nettes à sa face inférieure.

Les dimensions de cette Nanina. mozainlnremis sont les suivantes

(JiCKELl) :

Hauteur 0>",00873

Diamètre niaxima .... 0™,014

Hauteur de l'ouverture O'",006o

Largeur — 0'",007:i

Sa variété elat'wr Mart. (2) présenterait des proportions

assez ditîé rentes :

MaRTI*S. JlCKELI.

Hauteur O-^.OOgri 0°',009

Diamètre maxima 0°',0t3 0'",0i2

Hauteur de Touverture 0°',006 O'^jOOoTIi

Largeur — 0°%007 O^.OOÔy

La forme type de la Xanïna niozaniblcensls Pfr. appartient

aux régions du Mozambique, du Nyassa et du Victoria Nyanza,

et sa variété elaùor Mart. a été trouvée dans celle du Nil blanc

(Bongo, par Heugllx).

Notre nouvelle espèce se distingue donc de celle-ci et de sa

variété par une taille beaucoup plus grande. Remarquons aussi

qu'elle est originaire d'une région ditïérente.

(1) Pfeikfer, ?roc. lool. Soc, London, ISo"», p. 91, pi. XXXI, f. 0.

(2) Martens, Leber einige afrikanische Binneuconchylien. Malakozoologische

Blàtter, 1866, p. 92.
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VIII. —FAMILLE DES TESTACELLID E.

Ennea Somaliensis E. A. Smith.

(PI. m, fig-, 14 H 17.)

Ennea somaliensis. —E.-A. Smith. On somt' Lnnd-sliells

from Somaliland. Journ. of Malarnlofi}/, 1890, p. ."i". —
Neuville et Anthony, (juatrième liste de MollusqiK's d'Abys-

sinie (Collection Maurice de Rothschild). BulL Mtfs. Hisf.

nat., Paris, 1906, n" 6, p. 415.

Provenance : région de Dire Daoua ; ait. : 1 iOO m.

Distiihulifni (/('Of/rfiplikiHe : Ganlibali Goles (Somal) ; ait. :

5 900 pieds (Donaldson Smith in E.-A. Smith).

E.-A. Smith a établi cette espèce d'après des coquilles très

délicatement costulées, présentant huit tours, munies de

six dents au pé'Hstome, et dont les dimensions sont les

suivantes :

Millim.

Loiigucuf H,:i

I^argeui' ^dianiètre ) 3,^ 4

Longueur du péristome 3

Largeur du péristome 2,5

Certains des nôtres présentent des dimensions sensiblement

e*&

Fiy. 0-. —Ennea soiimlie)isis E.-A. Sin. x3. A gaucliL', spécimen très jeune.

identiques. Ils se rapportent à la forme typique (h'-crite par

Smith (PI. III, tig. 1 i) et non ])as au spécimen plutôt plus grêle,

dont Fune des dents est presque disparue, que mentionne

ce même auteur.

Cette espèct^ très rare jusqu'ici, paraît propre au Somal.

Peut-être est-elle remplacée en Abyssinie i^arV Ennea Tnrennei

N. et A., que nous décrivons ci-dessous.
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En morne temps (jiie VEiinea smndllens'is E. A. Smith, nous

avons trouvé une eoquill<' ^VEiineu trop jeune pour pouvoir

être déterminée avec certitude ; nous la représentons ci-contre.

Elle doit vraisemblablement se rnpporler à Tespèce dont nous

parlons (1).

Ennea Turennei N. et A. noc. sp.

iPl. lll,lig-. 18).

Ennea Turennei. —Neuville et A.xthonv. l*remière liste

de Mollusques d'Abyssinie (Collection de Maurice de Roths-

child), Bull. Mus. Hïst. naf.. l^iris, 1005, n" 2, p. 1 10.

Testa pupiformis, cylindracea , perforata,alba, obliquestriata

;

spira ad apicem rotundata; anfract. 8, lente crescentes,

superiores convexiusculi, duo ultimi planiusculi; sutura angus-

tissima, valde striata; apertura média rotunda, quadrangularis,

loiigit. totius 1/4 su])('rans; perist. album, incrassatum et

reflexum, dentibus 7, albis, valde inœqualibus munitum.

Long., 8 millim.; diam., ',\ millim. ; apertura, 2 1/2 longa

et lata.

Prnrpiianre : petite falaise sur le bord de la rivière Bourka

(Tchercher); ait. : 1 65 ^j^ mètres.

Cette espèce, que nous avons dédiée à M. Louis de

ÏURENiNE, est à rapprocber notamment de VEnnea somaUens'is

E.-A. Sm., recueillie par Donaldson Smith dans le Somal (2),

où nous Favons également trouvée. Elle en est très voisine,

mais s'en distingue princii»alement par la forme du péristome

et parla dentition qui, dans notre espèce, se compose de sept

dents au lieu de six, par suite de la présence d'une petite dent

que la pliotographie montre assez nettement (PI. lil, lig. 18],

ayant des rapports respectifs tout différents de ceux qui

s'observent dans YE. somuiieiisis.

(1) Ennea?,i).L Neuvillk et Anthony, Quatrième liste de Mollusques d'Abys-

sinie (Collection Maurice de Rothschild) (Bull. Mus. Hist. nat., Paris, 1900,

n» 6, p. 415.)

(2) E.-A. Smith, On some Land-shells froni Somaliland (Jown. of Malacoloyy,

1899, p. 57).
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Le galbe est quelque peu ditîérent aussi, plus effilé chez cette

dernière, à taille égale.

Il convient de dire que les difl'érences entre YE. Turennei et

VE. sonudiensis nous ont semblé moins grandes lorsque, au

lieu de ne connaître cette dernière que par la description et la

figuration de E.-A. Smith (PI. III, fig. 14) (1), nous avons pos-

sédé des échantillons susceptibles de s'y rapporter. Les

coquilles que nous identifions à cette E. .sotnalienshs, recueil-

lies à Dire Daoua en septembre 1905, après que nous ayons

publié en notes préliminaires les résultats de Tétude des col-

lections faites en 1904 et la diagnose de YE. Turennei, pré-

sentent quelques différences avec la description de Smith
;

nos figures renseigneront à ce sujet. Les plus grands des

spécimens que nous déterminons comme soma/iensis pré-

sentent, mais à un état tout à fait rudimentaire, le commen-

cement d'une septième dent, placée comme celle que nous

observons sur YE. Ttfren?iei ; les deux formes nous semblent

cependant différentes et Texamen à la loupe binoculaire, en

permettant d'apprécier ces difTérences à leur juste valeur,

nous permet de maintenir la séparation entre ces deux espèces.

En résumé, YE. Tnrenne'i est différente de la forme typique

de YE. somaliensis, et plus différente encore de la forme grêle

dont parle Smith, oîi Tune des six dents est atténuée (2) ; mais

il peut se faire, il est assez vraisemblable même, que des

matériaux suffisamment nombreux présenteraient des formes

de passage permettant de les réunir ou de ne considérer la

première que comme variété. Happelons cependant en faveur

de leur séparation que rhabitat. tel que nous le connaissons,

est de régime fort ditîérent dans les deux cas, celui de YE. soma-

/iensis étant éminemment désertique, tandis que YE. Twennei

est originaire d'une région élevée, très arrosée, boisée,

alpestre mêmejuscpi'à un certain point.

(1) A titre comparatif, et en raison de la rareté de cette espèce, nous croyons

utile de reproduire cette figure de E.-A. Smith.

(2) (' In one spécimen, rallier more slender than tlie type, tlie second tooth

within the outer lip is almost obsolète. »
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IX. —FAMILLE DES UNIONID/E.

Unio (Nodularia) Dembese Rossm.
(PL I\', fio-. 10 à 14).

Unio Dembeae. —RossmÂssler, in ColL —Heeve. ConrJi.

Lon., W'I, 1865, pi. XXIX, sp. 153. —Jickeli. Fauna der

Laïul- iind Siisswasser-Mollusken Nord-Ost-Afrika's. Nova
Acta der Ksi. Leop.-Carol. Deutschen Akademie der Natur-
/w'.sY7/^r, Dresden, 1874, vol. XXXVII, n" 1, p. 275; pi. IX,

lig. 3 el 4. —BouRGUiGNAT. Histoire Malacologique de l'Abys-

sinic. J,'^y^ SV. Ay//., Zool.,t. XV, 1883, p. 135. —Id.il/o//;/.?^^/é>.v

terresire.s el fhivtatdes rerueUUs par M. Paul Soleillet f/rmî' son

vofjafje an Cltoa, Paris, 1885, p. 38. —C. Pollonera Molliis-

chi dello Scioa et délia valle deli' Hawasch. Bollett. délia Soc
nialacnl. lUdiana, vol. XIII, fase. II, 1888, p. 30. —Ch. ïorrev

SiMPso.N. Synopsis ol" tlie .Xaiades, or pearly fresch-water

Miissels. Proceed of l/ie Unïled States National Muséum.
Washington, 1900, vol. XXII, p. 501. —Neuville et Antho.ny.

Quatrième liste de Mollus([nes dAbyssinie (Collection Maurice

de KoTHScniLD). Bull. Mus. Hist. nat., Paris, 1906, n" 6, p. 41 5.

Unio tricolor Klist. var. —Martens. Ueber einige Mu-
scheln des oberen Xilgebietes. Malahozool . Blàtter, 1867, p. 19.

—C. C. von Decken. Re'ise m Ost Afr'ica. Bd III, Zool. Leip-

zig, 1809, p. 158. —Morelet. Voi/uf/e du D' Fr. Welwitsch
dans leroj/aanie d'Angola et de Benf/uella. Mollus([ues terrestres

et lluviatiles. Paris, 1868, p. 40. —^ic.kelx. Fauna...., p. 275.

Unio Jickeli. —Bourguignat. Histoire Malacologique de

FAbyssinie. Ann. Se. Av//.,Zool., t. XV, 1883, p. 135.

Provenanre : Endessa, Héra (fleuve Aouacliej ; Bouttah

(rivière Modjo) ; ait. : de 1 000 à 1 700 m.

Distribution fjéogra/diique : LacHembea (ou Tsana) (Ruppell,

Heuglin et Steudner. in Jigkelij. —Lac Haoussa (Soleillet

in BouRGUiGNAT, etc. Pollonera).

Nous possédons un certain nombre d'exemplaires complets et

un grand nombre de valves isolées se rapportant typiquement à
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cette espèce et rappelant de très près la figure 3 de Jickeli.

Fig. 3o. — i'nio /Jewiôpa? Rossiii. X 1, 5.

Parmi nos échantillons, certains présentent avec le type des

différences qui permettent de les l'apporter à la figure 4 de
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JiCKELi, considérée par cet auteur comme représentant peut-

être une variété dont Bourguignat a d'ailleurs fait une espèce

sousle nom d' Un'io Jkkel'i [Malacol. de rAbijmme, p. 1 3oj . Entre

le type et cette variété, nous possédons des intermédiaires très

nets; ceci nous fait penser qu'il est certainement exagéré de
considérer la figure 4 de Jickeli comme représentant une espèce

parliculière ; nous ne voyons mêmepas la nécessité d'établir

pour elle une variété.

Nous donnons ci-dessous les dimensions de deux de nos

exemplaires.

Longueur 0°i,045 0°',0o3 ( I )
0°',0")5 (2)

Hauteur O'",024 0'",026 0>",026ii

Jickeli indi<|ue :

Longueur 0",059 0'",066

liauleur 0'",029 0^,032 3/4

\^\\ certain nombre d'exemplaires, fixés à l'état vivant dans
latcool formolé, pendant un séjour à Endessa, nous ont permis
de faire des dissections

( Voy. PI. IV, fig. 10-14), dont il résulte

(pie XUmoDemhe;eVtç>'^^m. ne se distingue par aucun caractère

auatomique essentiel des Unios de notre pays.

Les localités d'où nous tenons \JJ. Dembeœsont particu-

lièrement intéressantes. Cette espèce, trouvée d'abord dans le

lac Dembea (Tsana ou Tzana), qui est l'origine du Nil Bleu, a
été retrouvée par Soleillet dans le lac Haoussa (Voy. carte).

Ce dernier lac (ou plutôt cet ensemble de lacs) représente l'abou-

tissant actuel du fleuve Aouache qui, autrefois, devait atteindre

le fond de la baie de Tadjourah et est maintenant en régression.

Endessa et Héra se trouvent sur le cours moyen de l'Aouache;
Bouttah est situé sur un affluent de ce fleuve ; il semble donc que
XUiiln Demheœ se retrouve dans la totalité du parcours de
<elui-ci, se rattachant ainsi au bassin de l'Océan Indien comme
elle peut se rattacher, par le Nil Bleu, k celui de la Méditerranée.

(1) Exemplaire dont la charnière est figurée (lig. 33).

(2) Exemplaire dont nous représentons l'anatomie (IM. IV, lig. 10-14).
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X. —FAMILLE DES CYRENIDE.

Corbicula fluminalis MnlL

Tellina fluminalis. — O.-F. Mïiller. VerDinint ierres-

trïutn pI fluv'Kd'd'nnn... (volumen alterumj Havni» et Lip-

sife, ITTi, p. 205.

Venus fluminalis. —Martini-Chemnitz. S)/s1. CnncJi. Cal).,

YI; p. 319, liii. 320 : p. 320, {"v^. 321.

Cyrena fuscata Lmk. (fluminalis Miill.). —E.Eichvald.

FaunaCaspio-Caurmira. Petropoli, 1841, p. 210 (cl Soc. nal.

Moscou. YII, 1842).

Cyrena consobrina. —F. Cailliaud. Voyage à Méroé, \\\

Paiis, 1827, p. 2(33 et Atlas, II, pi. 61, %. 10-11.

Corbicula fluminalis. — -Rossmassler, Ironof/rujiliw (kr

Lduil- und Silssivasser-Mollushen. Neue Folge, Erster Sup-

plément Band. Wiesbaden, 1895-07. PI. 8, %. 4; pi. 25,

fig. 1-4; pl. 26, lig. 6-7
;

pi. 27, lig. 1-6; pl. 28, %. 8-9. —
JiCKELi. Fauna der Land- und Susswasser-Mollusken Nord-Ost-

Afrika's. Noca Acta d. Kaherl. Deutsrhen Ahad. d. Xatiirfors-

cher. Dresden, vol. XXXYII, 1874, p. 283; pl. XI, lig. 4-9. —
Neuville et Anthony. Première liste de Mollusques d'Abyssinie

(Collection Maurice de Rothschild). Bull. Mus. Hist. nui.,

Paris, 1905, n** 2, p. 116. —Id. Liste préliminaire de

Mollusques des lacs Rodolphe, Stéplianie et Marguerite (Collec-

tion M. de Rothschild). Bull. Mus. Hist. nat., Paris, 1906,

n° 6, p. 409. —Anthony et Nelville. Aperçu sur le faune

malacologique des lacs Rodolphe, Stéphanie et Marguerite.

Cou}ples rendus Anul. Sriences, Paris, 2 juillet 1906. —Neu-

ville et Anthony. Contribution à l'étude de la faune malacolo-

gicpie des lacs Rodolphe, Stéphanie et Marguerite (Matériaux

de la Collection M. de Rothschild). Bullethi Soc. Phdoma-

llnque. Paris, 9' sér., t. YIII, n" 6, 1906.

Proveruince : Héra (cours supérieur de l'Aouache) : ait. :

1241 m.

Disirïhution (/poç/raphuiue : Asie Mineure, Egypte (bassin du
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\il), lac Tsaiia (Abyssinie septentrionale) {Steudner et Heu-

olin). —Lacs Rodolplie et Marguerite (Collection Maurice de

Rothschild).

Nous avons déjà eu à signaler cette esprce dans les lacs

^ Rodolphe et Marguerite. La localité d'où nous la signalons

maintenant relie ces dernières à celles d'où la (Jorh'iciihi fluml-

^zr^/MMùll.avaitété précédemment i'a|)porté('. De l'Asie Mineure

elle s'étend donc au bassin du Nil et à l'Abyssinie septen-

trionale et méridionale et jusqu'à la région des lacs.

Les exemplaires de Héra se rapportent, comme taille, à

r«'xemplaire R de la tigure D de Jickeli (pi. Il, lig. 9). Les

dimensions de la plus grande valve sont les suivantes :

Longueui'

Ilauleui'

.

11""",;;

1U"'"',0

Sphaerium abyssinicum Pol.

Sphserium abyssinicum. — (1. Polloxeha. Molluschi ter-

restii e tluviatile delF Eritrea raccolti dal Générale di Rogcard,

Bollelùnn dei Mu\ei di zonhfjhi e d'tnnitoin'ui roiii/iarala delhi

Fig. 3k —Spliœiium nbi/ssuilciun Pol xT.

7^ Universi/a di Torino, vol. XIIL 1898, n" 313, p. 12,

llg. 28-29. —Neuville et Axtho.ny. Ouatrième iislc de Mol-

lusques d'Abyssinie (Collection Maurice de Rothschili) . /?////.

JJus. Htst. nal., Paris, 190G, n" (i, p. 7t5.

AxMN. se. XAT. ZOOL., 0- syrio. VIII, 22
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±'MH) m. —Lac sacré duProvenance : Addis Abeba ; ait

Mont Zyqiial; ait. : 2814 m.

Dhlribii l'ion géographique : Addas, |)i'ès Adi (lair (Erythrée

(BoccARD in I^ollonera).

Xos exemplaires se rapportent à la fois à la diagnose (d aux

ligures de Pollo.nera; leurs dimensions sont un ])eu plus faibles,

mais celle dilférence sembb' èli'e ici sans importance.

Exeiiiplniic Exeni plaire

(luZyqual. d'Addis Abelm.

LonfTueur. 0"',00G 0"'.007:i

Hauteur 0'",004:i 0'",00G:)

épaisseur o™,()03 O'»,00:i:j

En raison de la facilité avec laquelle peuvent être disséminés

ces petits Lamellibranches, il n'y a pas à insister sur l'extension

à l'Abyssinie méridionale du Sphmrinm abi/ss'inicum^ connu

seulement, jusqu'iri. dans l'Abys-

sinie septentrionale.
*

Mentionnons cependant que le

lac du Mont Zy{[ual constitue une

localité particulièrement intéres-

sante. Le Zyqual est un ancien

volcan dont le cratère forme

maijilenant un lac ; montagne et

lac sont considérés commesacrés

et les moines abvssins (lui en ont

la ii'ai'de dél'en(h'nl leui' accès.

Sphaerium capense Krs.

Cyclas capensis. — Kralss.

Krsx6. l^'c Suddlnhnnischen Jlo/ltfs/:en.

Stuttgart, 1848, p. 7 ; pi. I,

JiCKELi. Fauna der Land- und Sïisswasser-Mollusken

Noi'd-Ost-Afrika's. Nova Ar/a der Ksi. Leop.-Carol. Deuisrhen

Ahad.der Naturforsrher,l^vQ^àe\\.yo\. XXXVII, 1874, p. 291 ;

1.1. XI, lig. 14.

Sphserium subcapense. —Bourglig.nat. Histoire malacolo-

gique de l'Abyssinie. Ann. Se. Na/., Zool., l. XV. 188:5. p. ]?>?>.

lig. 6
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Sphserium capense Kis. —Neuville et Anthony. Quatrième

liste de Mullusqiies d'Abyssinie (Collection Maurice de Roth-

schild). Bull. Mus. Hist. nat.. Paris, 1906, n° 6, p. \\'6.

Procenanre : \AA\^ Abeba ; ail. : 2300 m.

Dislribution (jénfjrdph'niue : Kiiysnatluss (ACrique australe)

(Khauss). —Près de MeUerka (Toqiior) (province (rilamacen,

Abyssinie septentrionale) (Jickeli).

Nous n'avons rien de particulier à signaler au sujet de cette

espèce, sinon au point de vue géograpliiquc Déjà connue au

Sud de rAI'rique (Krauss) et au Nord de TAbyssinie (Jickeli),

elle se retrouve maintenant aussi dans TAbyssinie méridionale

Nous donnons ci-dessous les dimensions d'un de nos exem-

plaires, comparées à celles qu'indiquent Kralss et Jickeli.

Exemplaire Exemplaire Exemplaire
d'Addis Alieba. deKnMss(l). deJM.Kii.i.

Longueur 0",0075 0'",008 O^^JinSo

Hauteur O^.UOC) O'",00o 0"',007

Épaisseur 0'",004 0°S()06 0>",00u

Les dimensions et la figure données par Krauss indiquent un

exemplaire plus rond ; ceux de Jickeli et les nôtres se res-

semblent au contraire beaucoup.

Pisidium sp.?

Nous terminerons ce qui a trait aux Lamellil)ranclies en

signalant eiilin la |)résence à Tclialianani (ait. : I 050 m.),

(Tun P'isid'unii que nous ne pouvons identifier spéciliquement.

(1) Krauss donne ses dimensions en lignes (long. 3,0 ; haut. .?; épaiss. 2,0).

Sa ligure grandeur naturelle, que nous avons mesurée directement, nous

donne les cliilFres que nous citons ici.
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ïig. 1-0. —Naniiia Rothschildi, nov. sp. X ~-

Vïg. 10. —Stenogyra Mothschildi, nov. sp. Crand. nat.

Kig. 11. —Limicolaria Ckefneuxi Bgt. \a.v. flammifera, nov. var. Gi'and. nal.

Fig. 12. —Bulimiis Rothschildi, nov. sp. Grand nat.

Fig. 13. —Clausilia Rothschildi, nov. sp. X7.
Fig. 14. —Ennea Somaliensis, E.-A. Sm. Figure originale de S.Mnii, amenée,

pour faciliter la comparaison, à la mêmedimension que les ligures suivantes.

Fig. 15. —Ennea Somaliensis, E.-A. Sm.X~-
Fig. 16-17. —Ennea Somaliensis, E.-A. Sm. jeune X "•

Fig. 18. —Ennea Tnrennei, nov. sp. X ~

PLAXCHE IV

Fig. 1. —Hclix i^ihfera, .Mart. Fragment de coquille X -0- (La convexité de

léchanlillon a empêché la mise au [)oint du revêtement pileux.)

Fig. 2-4. —Hiiicarion Raff'rayi, Bgt. X 2. Figures destinées à monfi-er la

forme particulière de l'extrémité postérieure du pied.

Fig. 5-6. —Helicarion Raffrayi, Bgf . X 2. Figures destinées à montrer la tripar-

tilion de la sole du pied.

Fig. 7-9. —Helicarion Raffrayi, Bgt. X 2. Divei'S aspects de la coquille.

Fig. 10. —Unio Demhex, Boss. Xt.'i- Région ventrale. Les deux valves sont

enlr'ouvei'tes et laissent apercevoir à droite le ]»ied, à gauche les bords du
manteau et les branchies.

Fig. II. —Unio Dembex, Boss. X 1,5. \'ue latérale après ablation d'une valve

el dun des lobes du manteau. Cette figure montre à droite le pied et les

palpes labiaux ; à gauche le muscle adducteur postérieur; au milieu, et

ilirigées obli([uement, les branchies.

Fig. 12. —Utiio Dembese, Ross. XI, 5. Même disposition que dans la ligure

précédente. Cette ligure montre en plus l'intérieur de la cavité intrapalléale.

Fig. 13-14. —Unio Dembeœ, Ross. X 1,5. Vues dorsales destinées à montrer
l'intérieur de la cavité intrapalléale.

PLANCHE V

Carie d'Abvssinie au rrTTr,T^?jT7r d'après la caile dArri(|ue du Sei'vice i^éogra-
3.U00.000, ^

' " °

graphi(iue de l'Armée et les Itinéraires du lieutenant N'iclor Cikh.i.et.
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